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ACTIVITÉ de 
l' 11., IR.. 4[.. li .. 
ANNÉE li ~5111 
Al; ,cours de la campagne 1951, l'acti_vi.té de rI.R.C.T. s'est pourst1lvie sur nn double plan : 
- Organisation géné!'ale des 
stations. 
- Extension dës prngra:m,1es 
dë 1·echcrches. 
En .\frlquc noirt:, ndre aclto11 
s·e,l devdoppée sur les centres 
déjà mentionnés dans les précé-
dents compt,:s rendus d'activité, à 
;;avc.i.r: 
- Sbtion principale de Bam-
bèll'i ; 
Station de Bossan;oa ; 
St:ltiün principale de Tikem ; 
Station de Bcbedjirr ; 
Station du Niüri ; 
Station principale de Bouaké; 
- Station •h, :1I'PesGba. 
En .\frlque du :\,",,rd. fa S!. 01tion 
·~•)tonniêrè des Kn1zza (1Iarocl, ou-
verte au d~but dû la crm1pagne, a 
nennis d\;tfoctuet· une série d'es-
~11is culturnux preliminaires ; en 
Hî5:.!, Ies trois sections de recher-
che.,; prévues (agr,momie, généti-
que, cntomo!ogie) y st:ront grou-
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vèes. En A1géde. snivanL une entente avec les Services officiels, lieux de 
nos -,pèdaHste., ont pris contact avec te.s zones cotonnières d'Oranie 
êt du Conslantiw:si·,;, l.:ne sirie tl\malvses faites sur les récoltes nous 
permet crabo:rde" en commun un p1·ogr·àrnme ct·amélioratfons lrès ohjr:ctif 
lcrs de la prochaine campagne. 
A i\fad.agascar, aprés_ une etude d'ensemble de la question sisalière 
et une prospec!:ion dètaillèe à travers la Grande Ile, un centre d'expé-
rimentation a été ouvert dans la vallée du Handrare. Cette de,nière 
cr.§ation termine le programme d'organisation établi initialement par 
l'T.R.C.T. 
Sur [e phm mëtropofüain, notre organisation n'a pas été améliorée 
N nous devons toujours ri;g<"etter la dispersion de nüs laboratoires, 
came d'une certaine gène dans rexecntion de no'> lravanx. 
Comme par le passé, une liaison cordiale fut entretenue avec nos 
correspondants étrâng01.'s. rrnta::nment avec l'Institut National pour 
l'Eü.1de Agronùmique au CongD Belge. l'Emph:c Cotton Gro,Ying Corpo-
ration et diverses shlions des "l'.S . .\.. · · 
Dans tm but d'tnformatfon générale, deux de nDs spécialistes ont 
cffectnè une misû0n à h-a,0 ers :a zone cotomriere américaine. 
En France, devant nnteret suscité par la ctfüure cl'u coton, nous 
avons été cond.nits a fafre •:isîter les premiers essais tentés avec des 
graines imvortées directement des U.S.A. Nos observaticms sommaires 
ont néanmoins permis de déce[er 1a près"ence du ,: ,dit;,. (Fw,arium 
Pasinfecium et Fw.arhlm verticillumi. 
La de de notre Centre de Docmnentation a ètê oarliculiercment 
intense. Nous devons noter une augmentation sensible' du nombre de 
demandes do renseignements reçues, tant de France que de l'étranger, 
ainsi qtre du nr.;mbrc de visiteurs venus consulter notre bibliothèque et 
notre l_)lNtcthèque. 
De nombrèu:,: le:des en langues anglaise, russe, hollafüfaisc, espa-
gnole ont èté trnduib:. 





La p1-1hlication de notre Re:vue Coton et Fil>reE tropicales a réalisè 
de n,ouveaux progrès, Le nombre de numéros distribués en 1951 est en 
augmentation notable sur celui de l'année _prêcedente. Les conditions 
économiques générales qui pèsent sur toutes Ies entreprises nous ont 
obliges à relever, pour l'année 195j, Jes tarifs de vents: et d'abonnement 
ei a ëturlicr une nouve!l~ distribution. 
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CENTRE DE TECHNOLOGIE MÉTROPOLITAIN 
.. 
. , 
Le Centre de Tcclmol,Htie a bénéficié, cette annee encore, de 
l'hospitalité offerte, d'une part, par le Laboratoire de Clümi,~ bi,Jlogique 
de l'Ecole Surérieare d':\pplieation â'Agriculture Tropicale à .Nogent-
snr-:'>.Iarne et. d'autre part, par le Laboratoire de Filature et Tissage du 
Consen:atoire ::,.,'ati,mal de,; .\rts et )létier.s. de Parij, 
Poursuivant la mfasioa qui lui avait été dMinie par la Direction 
Générale, le Centre a continué fos études de mise an point des procédés 
d'extraction et de traitement de.,; fibres et filasses vé;:;èta:cs: les recher-
ches en vue d'uEfüer à l'optimnm ces matière;, et leurs ,,ou-,-produit;; 
,l'extraction: l'expéri:nentation de n·)uvelles méthode;; et rfe n.:,uveaux 
apparei:s d'eirn.men des fibres: l'expertise, e:i vue ,l,; la sèlection, de 
très nombrenx echantilkns rles fibres les plus div,;rses; l'organisation 
des stages d'initiation textile â. l'intenti,:m <les agrnts de l'f.R.C.T. et de 
ceux <les organismes officids ou privés. 
Comme les années prèëédcntes. les tnn·aux et redierd1,:s ont été 
mcnês .en collnboration ètrnite et con;,tante. ,rune part avec les autres 
services métropolitains et les stati,)ns e,:pèrimentales ,le l'L R.C.T .. 
d'autre part avec fos ,:,rgnnisme,; 5pedalises ,:l,; la M~tr,)pûlè r.Institut 
Textile d'e France. Conservatoire Xati<mal des Arts et .\[étiers. Groupe-
ment ~ational Interpr,:,fessionnel Linier. Socit>té Chanvrière du Centre, 
Fédération N'ationale du G.::nèt. [nstitut Pasteur·1. des Territoires d'Outre-
}.lei· tSociéti: des Fibres Coloniales. entre: autresi, et de l'Etranger 
{Laboratoire Te;.:tHe de l'llniverûtè ,.le Gand. L1bMatoire ,:le la Cotonco 
à Bnt:.:elles;, 
.\. SECTION DE TECHNOLOGIE 
ET DE CHIMIE APPLIQ:UËES 
Personnel : 
Bn XHU.\N _:..:ur.1.x : 
E. KATZ; 
1['10 TfURIO:s:•Y\S'SELET. 
Les laborat0ir<ès de la Sccfü,n de Technologie d de Chimie appli-
quées ûnt p•rnrsuivë des ëtu,lcs interes,ant tlüUmmcnt i'extrridion méca-
niqae, chimique et bactëri,)lügique des fibres èt fib.:;scs â partir des 
piantes à fibres libcrit,nne;;, et cgalcment des feuilles d'agaves el de 
palmier5. 
Dan;; l,:; dorruinc du dé11br,1ge mècan[qne, le !ab0ro.t,:,ire ,k techno-
logie a c,rntinué l'examen de l'applicatfon industrielle du principe de 
br,Jyagc par de;; cylindres delànièreurs-di viseurs ·: dans le cycle du 
traitement des tigc5, pailles et fouilles: en particulia des tiges de Ramie. 
de Da, d'Cl'ena. etc .. et des fc:aiUe~ de Chamaerops Jmmilis i crin ,·égétan 
et de Sisal. .\ la demande de la Cûmmission de Producti<:,n des Fibres 
Naturelles de l'Institut Textile de France, il a ètcndu cette étude aux 
paHfos de Lins à huile e:t à fibres, anx µailles de Chanvre et de Genêt. 
Les essahl ont pu ètre effectues sur de<; pr,)t,Jtypes industriels conjtruits 
par les Etablissements }[ot,)bloc de B0rdcaux, 
D'antre part. des résultats intéressants ont êtè enregistrés l,)rs des 
essaiB, à l'échelle industrielle. d'extraction des filasses d'Urena lobata 
à partir des écorces pz·éparées à la Station de )fadingou ()loy~·n-Congo-1, 
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Ces essais 0ut pu être mené-3 à biEm grâce à 11:!- complaisance, d'une part, 
de la. Coopérath!e Linière et Chanvrière du . Plessis-Belleville pour le 
rouissage, d'autre part, de fa. Société lHuritex, d'Avignon, pour le degom-
mage chimique. 
A la demande des Stations de l'I.R.C.T. et des Scrvicco; agricoles 
des Territ0fre5 d'Outre-:,Ier. fo laboratoire a examiné, en collabora-
tion avec celui· de Physiquè nppliquéc, un très grand nombre d'êchan-
tmons de tiges. d'ècorces et de fibres d'Fl'ena lobata. d'Hibiscirn 
îcannabimw. -:: sau-sau:; , elC'. r, de Crotalaria (jun.cea et axillarfa\, de 
Flem:ya, d',tbutUon. d'.U,roma. de Sida,. de Tlwspesia lampas {ou Polom-
pon du Laos}. de Ramies bhnche et verte, de Lins, de Jute, de feuilles 
de Sisal, etc... ' , 
Le laboratoire a poursuivi. également, l'ex.a:nen de certains aspects 
du rouissage du D,1, de fa Ramir, et du Chanvre: n a_ noté. en particulier, 
rinfluence favorab\c de l'aèUl.ition au bain de rouissage d'un ..:: digeste; 
d<' chencvo:le, et du renom;ellemeat partiel et përiodique du liquide au 
cours du tr,titement de ces matières. 
H a re-iH'is. en co~lanoration avec l'Insfü.ut, Pasteur (le Paris, les. 
essais d'utllisation pratique de cultures pures d'agents microbie,ns. Un 
nouve,m g1:rmc vient d'èlre essayé; iI .s'est révélè (notamment sur la 
Ramie. le Da. lTren:a et fo Chan.Te) plus Intéressant encore que le 
Closiridinm coraW:rnm utmse _jusqu'ici. 
Dans k domaine des études chimiques proprement dit0s. c,t en 
plus d•os centaines de dégommages effedués en vu0 de rapprëdation 
d'éclrn.ntmons 1'.'ccus tl' ,\frique. le htbonüoiJ:'e de Chimie a procede à de 
nombrem: essais et analyses (d6tcrminaliou de la consommatiob d'agents 
chimiques au co1U"s des !:raH.e:ncnts; composition chirnici.1rn de graines 
oléagineuses, de tourteaux d'extraction d'es huiles de palme, dn jus de 
Si.saï, etc ... ). 
Comme par le pa:,sè, les Mudes de mise au point du matériel et. des 
procédés rt'extraction des fibres ont éle grandement facilités par les 
envci.s de matériel végétal des Stàtions d'Afrique. et aussi par la possi-
bilité, due à l'obligeance d0 la Section Technique d'Agric~1lturc Tropi-
cale, de pMduire à Kogcnt mème une quantité apprèciable de matière 
verte (Ramie et Da, entre smtrcsl. En ce qui concerne cette dernière 
plante, il semble prouvé, aprés -i ans cl"es,ais en parcelles ,fo plu,; en. 
plus lmporLmtes, que la production du Da en France p;;l1t ètre envisugée 
avec qu.èlque chance de succès. 
Certains de,; travaux rappelés ci-dessus ont fait l'ob_jet. sr:iit de 
publications. en particulfor dans la revue Cofon et Fibre,ç tropicales, 
soit·· de communications, notamment aux membres de !a Commissi,Jn de 
prodnctfon des Fibres i:rntureUes de l'Institut Textile de Fmncc. 
l3. - SECTION DES ËTUDES PHYSIQUES 
ET MÉCANIQUES 
La Section des études physiques et mécaniq_ues dll Centre de 
Technologie a, cette année encore, fonctionné an Laborat;:1irc de E'i1a-
tm:c et Tis<iage dn Conservatoire National ffes A.ris et Jiètiers. gràce 
il. fa o,mpréhension blenvcillante de 1I. le Professeur :'.ILULLARD. 
11L O. Rœm:m::u. sous-directeur de ce laboratoire. continue à aider 
le Centre de s:Js précieux conseils. Et comme chaque année, un ensei-
gJ:1emenl pratique pour rél:nde technologique du coton et de,; filasses 
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lihèriennes est donné par .M. Rœmucu aux futurs ag,mts de l'I.R.C.'î. 
qui suivent !es cours de Génétique vègétale à l'Office de la Recherche 
Scientifique d'Outre-Mer. 
Les travaux d'expertise technologique demandés par la Section de 
Technologie et de Chimie ont été particulièrement abondants : les 
essais systématiques de rouis,rnge, de dégommage chimique et d'eKtrac-
tion, mécanique, se comptant par centaines. ont tous subi au moin,, les 
épreuves de ténacité et. très souvent. celles de finesse et de rigidité. 
. -
De leur cô!J, les Stations d'Afriqtw ,mt Jcmandé des études 
diverses. A:.u point de vue <'. cDton ·:-. on note : 15ù études d'[shan et de 
Togo Sea [sland. particulièrement am, points de _vue couleur et l,mgueu.r 
um fibrographeJ, pour la Station d'A.nic )lono; 23 études, la plupart 
basées sur la longueur et la maturatbn de récoltes :successives, pour la 
Station ,de Bouaké; 23 étud·es de lignées pedigree, coHections et multi-
plication et 99 de p lunts de :-:'Koura la -t4-lû !Hl point de rnc de la ténacitè 
,; Prcssley ;., , pour Bebedj ia. Enfin. )['Pes,jba. Tikem et Bo,;sangoa ,mt 
fait étudie!' une douzaine de types. Pour l'}i.frique du :-;ord. on a exa-
miné 3 cotons Pima du }faroc. ~ Acala d'.\1.;érie, J Karnak. ûrléirnsville 
et Zagom d'Algérie, On peut. en:0re. citer ~une du,fo de fa maturation 
et de la ténacité d'un cot0n c,1Itivé en France cfons la région de Bëzien. 
En ce qui concerne les ëtu,:fes de filasse<; en pr,1vcnancc des stations 
africaines. on a el:.aminé :l èdrnntill,ms d'agave.; pom· B,rnaké: 13 êchan-
Ullon5 drrena lobata. d'Crcn11 ·:Nigeria.-, <l'H. cannœbimzs, de Sida 
et de Triumf etta, une filasse dTrena ayant subi de5 uttnques de 
ponrridiè et de chancr,~ nûir, pour la Station de :vladingûu: une étude 
~omparatii..-e du Crota.'arla d,:; T:kem d du G,:,nèL ï échantillons d'flibis,:lls 
cannabinw: et diuer.,;ifolius. ,:['[', .i,.,bt1la et de jute, un pdit slsal 
épineux. pour Tikem, et un p,-::,ur B,J,.~d_jia: un Sida rlwmbifdia et une 
plante non identifiée pour 8,),sangc,a. Enfin, un haricot te:dil,; ,:lt,~ rive, 
dn Logone et un .lp,wc hcter.:œantlw .. 
Du point de vue d,~ l'etudè da m::i.térit:'. d'esscü, le Fibr0;rnpl1e 
récupéré après un séjour en .-\.frique s'c,;t m,:.ntre. à l'usa.s;e. inexact. le~ 
données étant trop courte:; de 2 mm. em,ir,}n. :,,;,:,,; résultat5 ont été 
fournh: en tenant cûmpte de ce ,:!éfauL Pefüfant b morlè-sais,}n des 
ëtudes cohrnniéres, nous avün~ envoyé cet appareil au Laboratoire de 
J.L le Professeur de )IEt:LE~IEESTER à Gand'. en vue d'une mise au p•)int 
qui nous a été aimablement pr,) pc,s,Se. 
La question do l'essai Press!ey a été définiti nmicnt r.::;;léc. t,p.11,)Ul''> 
grâce à fa complaisance du Laboratoire de Gand. qui nous a donné le 
coton américain témoin. étalonné. indispensable pour [a r~gnlarité de 
ces essais. 
:N'ons espérons, en 1952, cùmpléter le matériel au point de ,·ue de 
l'étude de la finesse du c.:,ton iet pent-ètre aussi de la maturation'! par 
l'acquisition du Jlicronaire et de L\réahrn1éti·,:; Hertel. 
Enfin. an cours de 1'annëe écoulé<:. 1.:: C,:;ntre de Technol·)de a 
0rganisé, dans ses Laboratoirès Œe i'Sügent et de Paris. une .sérfe de 
stages d'initiation ou de perfedionnemènt dans l'étude des divers 
prod:dès ,fo préparation et dan,; 1'0xamen des prtncipales caractéris-
tiques des fibres et ffüt5Ses •.:égetales. Ces stages, dont la durée vadait 
suivant les cas. ont été frèqu~ntés principalement par [es futurs agent; 
d.e l'LR.C.T. actuellement cléves à l'Oftl,:e ,Je !a [kche,chè Scientifique 
d'Outre-1\frr et par d'anciens éleves de l'Ecole Superienre d' Application 
d"Agricnlture Tropicale et appartenant au cadi'e des Services de l'Agri-
cuiturP des Territoire,; d 'Otrtrc-'\fer. 
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RÉPARTITION DES STATIONS 1. R. C. T. OUTRE MER 
AFRIQUE ÉQUATORIALE 
ZONE NORD 
Station principale de Bambari. 
Divisions : Coton. 
Sisal. 
,\.~ronomic gênéralc. 




Station de Bossango~. 
Di vi;;i,:iu.s : CoJton. 
Agronomie générale. 
Di<:cipl.i.ncs : Génétique. 
}1gr,:momie, 
Le contrôle phyto,mrritaire relè~·e des Sl)ëcialistcs de B~mbari. 
Station principale de Tlkem. 
Divisions : Coton, 
Hibisc11s cannabinus et plantes à fihrcs. 
Agronomie générale. 
Disciplines : Genêtique. 
Agronomie, 
Entomologie. 
Station de Bebedjia. 
Didsions : Coton, 
.~gronornic générale. 
Disciplines : Génétique. 
Agronomie. 
Le confrôle phytosanitaire rclèn"! des spécialistes de Tikem. 
ZONE SUD 
Station du Niari, 
Divisions : Succédanès du iule. Ramie. 
Agronomie générale. 
Disciplines : Gënëtiquc. 
Ag~0uomk. 
Controlc phytosanitaire assuré par les spêcialistcs d'.\.E.F. (Scctio1111. 
:,,;m·dî. 
AFRIQUE OCCIDENTALE 
Station principale de Bouaké. 
DiYisions : Coton. _ 
Si~al IF.;rmc ~\nne-;;e). 
Succédanés dn jute, Ramie. 
Disciplines : Génétique. 
Entomologie. 
Agronnmie (Ferme .\nncxci. 
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Centre de multiplication du Foro-Foro. 
Centre de multiplication : Coton. 
Centre d'expérimentation : Sisal, Ramie. 
Agron,Jrnie 
Entomologie. 
Station d11 Togo-Dahomey (Anie-Mono). 
Division : Coton, 
Disciplines : Génétique. 
),gronomic:. 
Le contrôle phytüsanitaire relève des i,pécialistc.s de Bouaké. 
Station du Soudan (M'PesabaJ. 
Divisions : Coton. 
Da (Hibfocw; .:annabîmu;i. 
Di;;ciplines : Génétiquo,. 
Agronomie. 
Le contrôle ph:ytns:rnîtaire relève des spécialistes de Bouaké. 
AFRIQUE DU NORD 
Station du Maroc (l,R,C.T.-C.F,D.T.-~R.A,) 
Divisions : C,)ton. 
Autres plantes à. fibres. 
Expèrimcntatfon en cultures irriguée;. 




Section Textile de Ferme Blanche (Département d'Oran). 
!I.R.C.T.-S.E.A.l. 
Division : Coton. 
Discipline : Génétique. 
Section Te,c.tile de Bône < Département de Constantine l. 
(I.R.C.T,.S.E.A.l. 
Division : Coton. 
Discipline : Gènètique. 
1L 
Sola. - Le contrôle phyt0sanitaîre. dans les sections textiles 
d'Algéde. est a,;suré par Je Service de Défense des VëgManx d'Algérie. 
MADAGASCAR 
Station !:,:x:pêrimentale du Mandrare. 
Division : Sisal. 




AFRIQUE ÉQUATORIALE FRANCAISE 
' 
STATION PRINCIPALE DE BAMBARI 
L - · LA STATION DANS LA RÉGION 
La Station Principale de l'LR.C.T. à Bambari contrôle les produc-
tions cotonnière et sisaliere d'une partie de l'Oubangni dont nous don-
nerons plus foin. les limites; en annel<"c, des collections d1verses. d1; 
succédanés du jute ou d'autres fibres y snnt étudiées. 
Production cofonnièrn. 
La Station se trouve au centre de la rcgton Est Oubangui (climat 
-soudano-guinéen-oubanguien, a cause de sa pluviométrie plus forte, tout 
0n consenant sa saiso-n sèche marquée,. Cette 1.onc appartient presque 
,mtièrement au bassin de l'Oubangui. 
Elle co:nprend les régions : 
- de la Kém,1-Grébingui (Bassin du Tchad au Nordi; 
- de la Ouaka-füitto: 
- du :\fBomou. 
Cette zone qui, normalement. vroduit plus de 20,ûùO tonnes cfe 
c0ton-graine5, rt ilubi une chute de plus de 15 ';o cette annëe en m, 
produisant que 17.095 tonnes. Cette baisse de produclion, comme nous 
le vcrron.-;, est surtout imputable au- parasitisme et aux façon~ cultu-
rales défectueuses, 
:'.:fous rappelons ·que l'Oubangui, dont la production est de l'ordre 
de 35.0ûO tonnes de coton~grdnes par an, n'a produit en 1950-1931 qm, 
26.8G2 tonnes. 
Les red12:rcl1es de la Station I.R.C.T. de Bambari in~ére5sent toute 
la zone producLrice de sisaI Œst OubanguO, dont l'extension est possible 
c-t1 sn1Yant vers l'Ouest fa limite Nore! de Ja forèt, ce jusqu'au Cameroun. 
Cette zone climatique, extrêmement favorable an dëvelopr.iement de 
cette culture, promet au sisnl un bd avcnfr, car ses rendements en 
fibre à l'hecl:are permettent de négliger l'augmentation des frais due à 
l'êfoigncmerü de la mer. 
Alors qu'en HlW fa production de l'Est Onbangui (ou de L\..E.F., 
puisque cette région est la scde productricc_1 ètn.it de 850 tonnes pour 
614 eKport6cs, en 1930, cne atteint environ 1.500 tonnes. Cette produc-
< i.fon c:;t en c:i:Dis,mm:e continue et doit s'éle,;er, d'après 1es plans 
d'extension, à 16.ûüO tonnes en Hl56. · 
En plus de son role local dall', la produdion des fibres, la Station 
de Bambari, par ses sections specialisèes. couvre une zone -beaucoup 
phn étendue : 
- la Section entomologique controie tout l'Oubangui ~ 
- la Section phytopathologique, I'Onbangui et le Tclrnd. 
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II. - LA STATION ELLE-MÊME 
Située à 8 km, de la ville de Bambari. 
1 "i La concession. 
En amont. sur la rive droite de la Ouaka, elle. couvre une super-
ficie de :l.300 ha. qui, depuis fin 1950, est ia proprièté de I'I.R.C.T .. la 
concession définitive ayant été accorcfée après constat de mise en 
valeur. 
Ce<; 2.300 hectares peuvent se décomposer en quatre parties, du 
point de vue uti.Usation des terres : 
LOOO incultes à reboiser; 
:501) cultivables tels quels; 
500 cultivables après travaux. anti-aénsifs: 
31)1) en galerie,; f,)re.stiere.,, routes et bâtiments. 
Ceci correspond à des proportions m,)yenneo; pour le pays et repré-
sente doue bien les sûls ,fo la règfon. avec une fe),'tilité un peu plus 
faible que celle des terrains de culture des .\fri,:;aim. CC' qui ne peut 
pas ètre nn mal p,)tu' une station de sélection et de recherches. 
2·1 Le personnel européen. 
Pour la première fois au cour;; de la campagne 1950-1951. le per-
sonnel s'est trom·è installé au complet sur la Station, ce qui permit 
le développement de toutes le5 activités : 
Ch~f de Station : P. To,rnY ],l.,Rn~ . 
.-\gr,rnomie générnlo::= : G. BER 1"!);. 
Sedfon phytotechnique : P. KA.\UUCHER. 
Section phytopathologique : R. L.HaERE. 
Sccfüm entomologique: .J. C.rn,)l'. 
Clwrge de la multiplication : ~-L SERGCEEFF. 
Chef de culture : R. JOFFRE - assura le fot1.ctiû11ncmcnt des sërvices 
généraux et de b comptabilité. 
Agent technique : G. SE)IE"1'T, 
:V[ècanicien : R. .\L,nTz - assnrn se;, fe:,nctions pt:ndant toult: la 
_ campagne. 
3, Constructions et aménagements fonciers. Elevage . 
.-\ la Jln de b campagne 1950-1951, il existait sur la Station : 
J • B,î,timents èie service. 
- Fu bâtiment bureau, direction, c,jmptabilité et bibliothèque. 
- Un iabora1lo:,ire de Phvtot1:c!..mie. qui abrite è;:i:aiement la Phvto-
pathologie et l'Entom,:,l,}gi.e, i:'n att.:n-:iar.t -qt,e lenr laborat,;frc en c~ns-
trnction soit terminè (milku 19;'51 i. 
- l'n magasin 10 / :::1). :iirt: de sèclu,_gc, et gr,:·uier résen·è aux 
rècûltes de hl Section Phyl,:,ledmiqu,,. 
- lJn magasi.n 11) ,,, ::,\) servant d'ateli€:r b•)is. a'i'•~c greute.r. 
- Un magasin 1ù ', ::.ü servant d'atelier mécanique, avec grenier. 
- rn garage 10 ·,: 36 pour les camions et tractetH'S de la Station. 
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- Un magasin à carburant S '.<_ 12. avec pompes de distribution. 
- Un magasin gênéml de réserve 14 x 24, 
!:) Logements E1.1ropèens. 
- Huit cases enropêennes pourvues d'eau et cf'é!ectricité, 
cl Logemenfs Africains. 
- t:'n village pom· les employés et travailleurs africains. 
d) Amci1tagemen,s fonders. 
- Pm pont ,,m bêtnn de G m. de large construit sur le marigot 
Gringo-a. 
- 'Cne parcelle irriguée de 25 ares a été réalisée en amont de ce 
pont; ce n'e,jt qu'un délmi' qui, étendu, permettra pcut-ètrc, il partir 
de l'année prochaine. de faire une campagne intermédiaire. 
- Depuis 1950, la, Station Est reliée par téléphone '·au réseau de 
Bambari. 
e) Elevogti. 
De :Sü à 1ü0 bœufs Bororo: une centaine de moutons ont été ins-
talles provisoirement. 
Le but primol'dial de cet élevage est de fournir du fumier, le main-
tien et ramélforatiün de h fertilité des terres d'e la Station étant condi-
tionnés par une fumu:re complète et périodique. 
Ullerîeurement, cet élevage pourra fournir des produit.3 laitiers et 
de la viande a.mr. habitants Œe la Station. mais cela seulement lorsque 
auront _pu ,être rèalisèes des installations présentant des garanties 
d'hygiène suffisantes, · 
En 1950-193-1, m:w plate-forme à fumier et fosse it pudn a été 
irêafüée (230 m~). 
î'lg. l. - B~lifa Bcro•o. 
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Fi;. 2. - Dèfibreu~e à sisal Fou-a-Mirc.-,da. 
l} Moyens do Culture. 
La Station possède qu:itrc tracteurs et un matêrîel de cnlture à pet' 
près c,m1plet pour le,; tmvaux simples. 
- Cne ,Jéfibreuse à sisal Faure-Miranda permet de défibre:r sur 
place les essais entrepris; une égreneuse 16 sdes per:net d"égrener les 
petites multiplication,;. Pûur l'égrenage de la variété en multiplicati,m 
sur laquelle sont etfectué1 ltis i.:ssais cnltnra.mc 1a S!lüion a rec!Jnrs à 
l'usine cotonnière la plus proche 1Cotonaf Bamb<Clri"!: mab ced n'e;t qne 
provisoire, cilr la Station doit ètn, pNchainement équipée d'unè égre-
neuse 30 seiès â alimentation automatique, ce qui permettra l",sgrenage 
sur place de toute la pr0ductlon. 
- l.'n JJppareil d,} trnitément ., Pasteur : pour poudrage et pulve-
risation permet de tr:liter les cultures de la Station et de réaliser les 
essais en cour,;. 
IU. - EXPÉRIMENTATION AGRICOLE 
L'expérimentation sur la culture cottrnni.ère entreprise depuis 19-19-
1950 à la Stati,m de Bambari concerne : 
1-, Le,; technique<; culturale.s : 
prép:.mltion du s•)l: 





2° L'associatfo1: dŒ fa culture du coton avec les autres plantes 
vivrières ou fudustri.:ffl.es, fa. conservaifou at la régénêration du so1 : 
- rota'tians: 
- ùrnmres organlçne;c; et min.éraies; 
- jachêres; 
- lutte nnti-êros.i.ve. 
Ce;; proJ.,Ièrnes sont en.vi.sagé-, : 
- sous: l'aTigfo de fa culture indigène tradi[ionnenc en vue de 
l'améUorEti.on de ceUe cuHur·~ de forme plut.dt extensive: 
- sou~ l'angle ;-rune culture plus intensive : cn1Lure mécanique en 
ai"isociation avec tm êlevage the. L'agriculture intensive tropicale impU-
qrucrah fa. mise en cttHure de sut'faces moi:üfres -pour une production 
,f1ale ou a.ccrue, ;i:1.'Ace. · â un materiel végëht ameii.ore:, à Ull entretien. 
soi,znè, à la consei·,·ariou. m.r l'améliorati.on de., '30ls- par des fnnatrl2:<; et 
rotation::; bien. ètalli:ies. La ceulture rnécaniq_Ü.è. dont l'introduction co:n· 
rorte beaucoup d.·tnconnnes, doit pallier fo :mmque de, main-d'œuvre 
·dans les e:cpfoi.tSIU01B. E]le ne peut qu'aller de pait· azec tme culture-
infousi.70 bien compdse, car e:Ifo n6cessHe des immabiHsafrms qui 
fixent re~pfoH21fü:m: les problèmes de cons,~-n-ati,:,a du soI et d'amelio-
ril:i:ion d.o:,vi.~nneut alt"rrs fondamentrrœ~, 
Comme l'année prècéJente, dates de semis et è-:artem,:mt, ont étë 
combinés dans rnn sNll essa:i., mais le corrfounding 3' a rcmplacë le spiit-
plot en tant que dispositif. · 
3 dates= 21l '6.l - 1/7 - 1A'7~ 
:l èeartcments entre les lignes= û,GO - ü.70 ~ 0,80: 
J espacements sur le;; lignes = 0,2.0 -:- 0,25 - 0,30 .. 
Ri.=mlta.ts. - Ceux-ci onl: êt6 difficilement int:"rprétahles · à cau.i,e 
de la mauvaise Iëvèz qui faussa complètement les écartements sur fa 
Hgne et egaJement le sbrnd dam les differer:ntes dates de ·semis, car le; 
p-onrcentages de levée ne fu;.-ent plns les mè~es : 
20_, ô . 33G kg. dm. 
1/7 : 366 kg./ha. 
10/7 : 356' kg.ilrn. 
écfrrtement 60 : 
li) : 
80: 
67 S', stand 
H 'te stand 




Les l'esultals ont montré, comme d'ailleurs ceux des essais rèuUsês 
depuis cfe -nomhreuses années auparavant, que : 
- Pour Ja date de semis, c'est Ja période s'étendant autour du 
1 '" juil1et qui ~sl la plus favorable. Les semis du 13-20 juin donnent un 
rendement peu inférieur, mais h qualité du coton risque ct:être moins 





Pnssè le 1û juillet. ,;n observe une grosse chute de rendement (30 
à 6V ·~ \ et des semis du 1~, août donnent des ré.,nltats catastrophiques. 
C'est la réussite du semis (date d: stand, fonction de la èpalité sanitaîre 
•les graines\ qui dètermine le rendement p0ur une três :;;rnnde p,1rt. 
Passé le: 10-13 juillet, il est vain d'escl)mptè:r un rendement de plus 
de 300 à 350 kg./lrn.. 
- Pottr les écartements, 1es rendement:;; auamentenl avec le.s écar-
tements plus serrée;. Toutefois û,6û et 1),70 s<:,nt 1 pen près équivalents. 
0,80 et 0.30 sont les écratements; à ne pas d~;:iasser. 0.70 \( 0.30 semble 
nn bQn écartement pour la muîtipHcation !'!5 ''ô. de _graines en moins 
à sem~r à l'hectare. 
- Quelle que soit la date, c'est le sèmis testé le plns dense qui 
donnfl. 1e meilletH" t>ésultat. 
~ ·- EntrrJti en. 
n n'a pas été réalis,~ ,res5a~ de foç,:,us •:l'entretien ù la· Stathm de 
Bambm:i, car il est dem,rntr.i: dèpuis lon;temps que le e0ton est très 
sensibl,) au sarclage el que le: mauvais entretien favorise les m,ibdies 
cryptogamiques 1,black·arm i et les in.Yasiùns parasitaires fl:Idopeltis, etc 1. 
La date du pre:nler sarclage est tres imp,:-rtank, l~ jeune cotonnier 
ne supportnnt pas d'ètre concurrencé par l'i mp,~mla. 
L~ question du dénwri'l.ge .i. l on ~ plants n \;st -p:1s rèsùltte dèil::ü-
ii.vement. C'open,hnt le tlém:1ria;:;e à 1 plant .::st ri:co:n;:13.n.dé poar .:ks 
raisons de c,,ntro!e; il est probable que fo dJmarfo:~·e â '.l p!nnts ne 
doit être intfressant qae ,fa.ns certaines c•m•Jtti,rn5 d'<~cartement. CdL, 
q1.:esti-on est aus-:;\ en relation ave~ le p,)rt de la Yariètè. 
L'action du butt:J.g0 n'est pas dém,mtrée d'une faç,1n décisive, t:1ah 
c'est aussl une fa,;on tradEtionnelle de nettoyage et il est certainement 
1:tile contre les tornades. 
J · Préparation du fenoin. 
Dans le cas de la culture manudfo, il a étê démontre que le houagc 
est supérieur au semis directement sur débMussement et brûlage; un 
premier houage, un mois à un mois et demi avant Ie semis. suivi de 
un ou deux. antres, donne encore de meilleu:rs résultats: ce travail 
supplémentaire se récupère à l'entretien qui est beaucoup plus facile. 
La comparaison du houage avec 10 labour à la charrue à cfo,ques 
1::ommencera à être étudiée lors de la prochaine campagne. 
,f, Essai cultures intercalaires. 
l'n es.;ai dû culture intc,calaire de haric,)ts (Phase{)[us angularfa\ 
drms le coton a été réalisê avec le,; traitements sulvants : 
Témoin = coton sans haric,)t : 
1 ligne Plwscolus semés en même temps dam l'interligne coton; 
~ lignes Plwseolw; semes en même temp<i dans rinterligne coton; 
1 ligne PJw.~eol11s semés 4 semaines après le semis du coton; 




Ecartement des lignes de colon : 0 m. 70, 
Les re.:;ultats sont les sul;rnnts ;. 
Il,mdôm'.nl :!ir, [foulernu<1U1u 
Cotan · Efori,,ot.· 
îtoiJ'..:1 ~- ............. •+• •• 4.36 
S:Jc.1~·1 :1. \t;(: ,;ota-n 1 ( li;;u , lnrï-:,1! ........... . 
"Z fo;n,]3 ïi!. • ........... . 
3::1) -, 
303 
Srmvfo ~rpr•~s- f!~tn-1~ · 1 
_ ~ n~r.., lurb;! _ ,. .. " ., .. 
1 °;;, h.tnè•; id ~ • • H • • 0 H • • 
3'3 
317 











Comme il font s'v ·attendre. les rendements èolon sont fortement 
~ffectés pa:r la cu\hrrè intercalaire ,_significatif à ·p = 0,001 l. 
B. - Conservation ef,; amélioration du sol. 
Il s'agit de déte:.-mlner : 
- la i:forèe de fa rotation au bout de laquelle intervient une chute 
sensible de fortïfüé: 
- la duree 0t la nature de la _jachère qui rétablira 0n umèliorera 
cette fertilite: 
- fo., anmt-cultures. posslbles avant le coton: 
- hl place et fo nombre de cnitures de coton dans fa rotation: 
- fo choix des c11ltures vivrières de première et dem:icme moitié 
de saison des ph1ies (premier et dem:.ième cycle). 
Les deux: premiers points sont en cours d"cxpërimcntation, 
Essai de mta.Uon: commencé en Hl5ü-1951. 
II comp.rend. trois assolements diffàents : 



























annëe : courges et manioc 





Deux jachères différentes snivrnnt chaque ·rotation, 
fourrage 
jachè;e 
Le dispositif comprend des parcelles de IJ,50 ha. et trois répétitions 
n'entrainant pas ·d'analyses statistiques. mais plaçant les tmls rotations 
en conditions diffêrentes. 
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Essai de jaclifres. 
Un essai commencé directement sur coton est en cours depuis 19-Hl. 
Quatre types : naturelle brûlée, 
naturelle non-brùlëe, 
manioc recépé, 
sis5,:,ngo recépé (Penniselum purpare11mi. 
]\Use en culture au bout de :J, 3. 5 et 7 ans. 
Surface Jes parcelles élémentaires : 32 ares. 
Pour commencer i.l a été dëci.Jé de séparer l'étude de la fumure 
,)t'ganiquc et celle de la fumure minéralè. 
D'aiIIeurs. dans l'dat adue! des conditions du pays, la fumure 
minérale ne peut ètre envk1gi:e ec<:,nomiquement. Cependant l'emploi 
de c,2:tte fumure, outre lïntérèt scientifique ,m les 1,ues à l.lUgJlt': 
- échéance justifiant son étude. petit ètre adoptée <lans le cas du démar-
rage de petites multiplications, en permettant de gagner un certain 
nombre d:,mnècs dans la diffusion des variétés améliorètès. 
Fumier. 
Aucun essai systématique n'a ëtè rëafüé. Une parcelle de petite 
multiplication a reçu en partie du fumier. Cette parcelle en était a la 
qU<ürieme année de culture dont tMis an'l de coton tCoton - plantes 
vh'rières - coton - coton-1. 
Les résultats sont !es suivants : 
sans fumier = '.!5'.l kg. ha. 
avec fl1!11ier = .131) ki; ha. 
l'n essai en conf.Junding avec d.::ux. répètitfon,; étudiait en 19.'iü 
lès ~7 combinai.sons de trois; engr11i~ a tr0ic; d,}ses : 




Chlorure ,le potiJ5se ' ...... ~ 0 lûû :100 kg.dia. 
Superpllûsphate . . . . . . . ~ .... [) 3ûi) ljÛÜ l;:g./llâ . 
L'èpanda""e a étè rëalisè avant le pL'emiet' buttage. six. semaines 
apres le ;;emi~. 
Rèsulfots : 
I~g .. 'ha. Pourcenfage 
Xû 3i57 lüiJ 
Nl 53'.! P5 
:,.[ <) 570 15G 
KO --l--l9 11)û 
Kl .!9i) 111 
K :! 525 117 
Pü --l83 101) 
Pl .l3;j 
p 2. ' 302 11)1 
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Différence signd.ficative : 
P = O,ü5, d = 44,3 kg. 
P= 0,01, d = BO 
Le mefüeur rendément a etè obtenu pour le traitement ~ 1, P :l, K::: 
av~c 228 % d.'e N û, P !), KO 0·13 kg./ha. contre 32G kg."l. 
L'a~tiou de l'azote est ha11temcnt significative, mais les deux closes 
ne diff,z.renJ p~s entre elles. L'aècroissement de rendement ·n'est pas 
Hnéaire ma1.5 tend ,,cr"; une limite suivant la loi de l\füscherlich. L'azote 
est l'engrais Ic pl'ns cl.'fi.cace, 
La pofass., a une action sfgnifi.calivc, mais· moins forte ,1ue celle 
de l'azote. 
Le_ superphosphate n'a aucune action. 
Les .i.nforactfo.n,; d-:~ premier ordre· W ~< P. N / IL K >< P ne sont 
pas sigl)iftcativmi. 
L'inicrnclion d.e deuxième: ordre N ,c K x P approche dll seuil de 
significaJ:ion .:,t la d0se1 iH}ü kg, de sup·~rphosplw.te a une. action sigrri~ 
fi.cathe .mr [e-; combi.nais,)n,;. N 1. K 2 et N 2, K 1. 
L'éosion :nécani.quc par l'eau semble ètre un cles obstac;e·, les pltrs· 
d'ifficîles . à sÙI"monter pour [a culture mécanique en Oubangui, alors 
que le., prob1êm,::s d·~ conservation de fa fect:ilité peun:nt ètre résolus 
par les jachàes et les engrais o,ganiqr.1~s. ·ceci est ilù.: 
i:rnx: vi.oleë"ll:es chutes de plnies (5ü-GO mm, en 1 heure parfois,; 
au r,ûi.ef du sol qui.. non scafomcmt n'est qu'eë(-.::eptiünnellemcnt 
pfat, mais encore ne pr6sente pas d0 pent~ régulière, les termitières par 
exempl~ formant un rr.:icro-reHef f:•1x0r2J1lu an ravtnemQ.nt. 
A Bamhari en t9--l.G, un terrain de :rn trn. (31Jû sur 1.l)IJO mJ fnt mis 
c::n culture: la pent0 y e,t de 3 % au maximum. Dès cette anuêe un 
~'"rtairr nombre d~ ,a,'i11es, résultant de la canali&ll.ti.on ,ies cB.1 .. ,,~ 11ar 
ks termitières, cn:r.mencèrent à se formel.". 
En 1950 cette ptU'Cdle iut cultivëe eu courbes .de niveilux, e<:pacees 
0.e 2 m. eu afütutl,3, le;; bandes ayant ainsi 6ü à 80 m. tle largeur s1Ti,~_nt 
la pente. 
Le':l rè,mUab: ne sont guere encourageants : 
gro,; tra-vmtx.: 
. "h?possi.bili,lé d':-v:~tr ;-11;-e co1~rbe parfa!le à cause des. tennit~è~es, 
t.e qm t-tul q\1e, meme a l mteneur dune bande. les eau:~ soni canahsces, 
ce qui amane b. rupture ,fo la butte en cGrlains em;lroits, donc h eonti-
nmaUoTIL de,; ravines, 
En 1!.15û, on dmn:ia aux nn11,eUes parcelles dèbrüU':l">ées ,me forme 
aUongèe, n~eur Jra.nd côtê éüiit perpendicufaire à la pente, et leur lar-
gem· dl.e •llJ à JIJ m. 
En 1931, les termitière.;: à rintérieur de ces parcelles crcent !es 
mêmes t>,wines et fa couche labouree e~t enlevée. Les dhques de la 
charrue et le.~ ,ouGs du traeteur laissent une .:roûl0 durcie, 
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n convient donc : 
- de choisir les terrains avec soit). en éliminant le:; pwtes supé-
rieures à 2 S:. et, si po;;sfük, les termitières qui, elles. cr,:ent de~ pentes 
locales très fortes: 
- de rëduire la \argeur des parcelles à 30--M m. et d"éviter les 
déravure.:l. ce qui e,;t mafüeureus,.omcilt dîffid!e: de très fortes plni,ès 
se produisent n .. )tam.:nent en julllet-aoùt à une ép•)qi.;e d1 les _jeun.:s 
semis de colon •JU cle toute autre plante du deuxième cyde ne couvl.'ent 
pas le sol; enfin, si l'on détermine par ex,~mple que les engrais verts 
doivent être enfonis un certain temps avant la culture, c,)mment couvrir 
1c sol ·1 
- d.'amèli,Jt·e1· la canadtè d'abs,n-ption du sol pour l"eau par les 
amendement;; organique,· ceci devant dimin,.Let" le rui%ellement sans 
suffire à l'arrèter; 
- de choisir des pLm~cs à long cycie de dé•:chppemcnt. qui 
couvrent le terrain toute la sili.s,,n d•:s pbics, et de fair~ revenir fré-
quemm•cnt ,fans l'a-;.,olemo:nt J.,s 6r:;i.rr..inées qui. par le cheyelu im\)Ot-
iant de leurs racines dans 1a c,)uche SU8Crfid>ëI1e, refont h structure 
du sol; brsquc cette gra.:ninèe est ret,;arné" I 'année suivante, cet enra-
cinem:ë:nt imp•)rhmt •1lü n,2 ,;e d 0~c0mpos,:; que le::itement maintient la 
terre (une plante commt2 le coîx rèr_J<rnd parfaH•:ment à ees qualité:; 
mais màlheureuscm,,nt n·a qu,:; -peu d'intérêt, sanf peut-être c,)mme 
fG:arrag,:: ire:rt); 
- d'éviter le travail pr,)fond d:.1 s,)l en rleine saison des pluies. 
l''.lmeubHssement du sol faciEtant plus \'érosh,n que l'ab-;o:rption de l'eau; 
si deux cycles se .sui vent. hl préparatiO:'. clu semis du second devra 
s'en tenir a un simple ber;;age as·mr~nt un lit a 1a gr-ain.::·; 
...:._ d'etudier les instrument-;; qui ne c!:éerc:,nt paJ une croùt·~ en 
profondeur : s,:,us-sokuse et pulvérh,èn~. 
Con.:l!ufon. - Le -pr,)hléme d'agronon:ie ne se présente pas d.e la 
rn.ême faç,:m s:1ivant qu'il c,)rreernè fa ~ulture rrunuelle indi;::êne ,y, h 
,~ulture mèc::mlsè0. 
Daru :e ~as de h U!'.!:ure b.:J.l;,~n,~. •è:t dis'_}•BC d\m c0;;rbin p;:,tentid 
de ::erU!lté qu'il est lmposûbl>è d.:c :.·uin~·"n1r =rn J'a~,::r•)ftH: par la 
fumure organique 011 minérale, ,rn les en;:[r,,i;; verts. Il ù1git do::c de 
détèrminer s(iu!eŒent ta 1,-:rnguem· de l'a'.;,,;l,:;r:.'ènr: c,:,mpatible a it;;c mJ.~ 
p,;.ssil;iUtè de rêgénirati,m par fa ;ach&r2, q-ul, e::i princip~, sera n1tu-
reHe. L,-i. suc,~esshn 1.fo-, euHure1 a,_:ra 'Jfü: ,8:r::t.:i.de i:nportance. les p1u-; 
exi~ente-, au dèbut. et un,~ plante a:::1élioranhi 5i p,)s1ible en cours 
d ·assolement. 
Dans le cas d.: la culture mècanisèe, :a fertilisation est possible; le 
point cruciaI est l'êrüsion . 
.-\ut,,u.r de fa Sbi.t'.on 1_,:ian;; les ,fr;tdd,; a ,oisinants_, était ct::ti vé 
depuL; uc ,~erhin ::,n1!:ire d\rnnèe du Trii.:mph 3.J-~.S. 
Cette variété, c,Jm,:rrn il est eo::piiqué ph, foin. avait be:;drr. d'être 
remplacée; 1a varidè appdèe c,Jnuner-ciakment BA~;u.1. r fut mise en 
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Partie en 1947 de 12 kg, de graines, cette multiplication nom a 
menés aujourd'hui à 11.832 kg. Quelques MYallX de multiplication 
existent déjà, mais en petites qnantités, ailleurs : le plus impürtant, 
Gdmari (701) kg.1, puis Poumba'idi, Gambo, Bossan::;:üa. 
Dans la plupart âes cas. :.:es noyaux. ne seront pas maintenus, 
d'autres variètés s·'étant avérées, ~ l'expèrience, plus intéressantes dans 
les règions contrôlées par ces Centres ou Stations. 
Le coefficient de multiplication peut. certaines années, paraitre 
faible, mais il faut tenfr compte des ponctions faites p,mr divers centre,; 
ou pour des essai'l divers dont les graine.; sont ensuite éliminées: les 
années, d'autre part, ont été irrégulières, et. la surface augmentant, ce 
,~oefficient est appelè à baisser. la sarvdllancè ,;,! le, soins ne pouvant 
être aussi efficaces sur de grandè:; superficies. 
Au cours de la campagne: 1 \J30-19;'i l, l'cssèntiel de cette ~ultipli-
cafrm fut_ fait sur les terres d'un chef de c:1nton vol;in de la Stati,m, 
Cela permetla:t d•J su~vdller ettic:.iccment et à t<A1s p,,ints de vue 
cette première maltiplicati.-.m en milieu aut•)chtonc: un agent cfe la 
StaH,rn y fut d'ail:cnrs ,;;pédaiement aff1:cté. 
250 p1anteur,;. ûIÜ donc cnscœ.':)nc.\ SO h,~~ta:-es ,le B.\~D.\ I. les 
rendement'l malgr8 la mauvaise année, furent ,ie 3'.lO kg./ha. en 
moyenne. 
Le stock de graines est maintenant .,mf!l:;ant pour que de f,:,rts 
prélè,•emeni5 puissent y être fails afin d'alimenter les centres de multi-
plication (comme l'indique le ta])leaui: d'autre p::irt le pouvoir germi-
natif des graines sera amélioré, car tout ce stock sern prcalablement 
_poudré au F èrisan, 
Si les récoltes prochaines sont moyennes et nous dünnent un coef-
ncient de multipUcation de 5 a t1, il sera possible. de cûuvtir l'usine 
c,Aonniere ,fo Bambari lors de la campagne 19.53-19.5-1, ce qui représent.: 
32.-t t,)Ilne.; de graines 1'.l1).ûl)1) planteurs plantant chacun 3G ares, soit 
7.200 ha. a -15 kg. de 'lernences par ha. = 32-l tonnes i, 
ll Ilè. se posera plœ ensuite qu'un pr,:,blèmt": de tran,port de graines 
pour alimenter d'un seal cûup k; autres usines cot,)nnières au départ 
,_lt: eeUe de Bambari.; ceci -p,mr les z,mes où il n'<è.Xiste pas de c~ntr~ 
de multiplication. 
Y. - MÉTÉOROLOGIE DE L'ANNÉE 1950 
Total d0s précipitations= 1.G3ô,8 mm . 
.Yombre de jours de pluies= lût 
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Le.~ chutes de pluies de 1950 se rapprochent .sensihie;ment de 1a 
-moyenne rie fa r.;;gion. (1.550,5 mm. avec 105 jours rle pluie, d'après 1~ 
moyenne de 15 am:iées d'observations à fa Station de Grimaril, 
L'anlllee Hl5ü r'.t été assez favorable a b culture ~otonnière i'l 
Bamhari. 
L',mnee Hi4'J fffait eté d~f:n·m:able pour les rai.,;om suivantes : 
- petite saison sèche lrès marquée au dèbnt Juillet, aussitôt après 
les semh; 
- défi.dt au moment de la période du maximum de ftoraison; 
- excès de pluie en octobre-et no.-embre ayant fo.vorisè les dégâts 
de blact:.arm stir capsules. 
Or. en 195ù. n n'y eut pa'.l de petite saison séche appréciable et on ,· 
ne constate~ aucune h'réguiarité importante dans la mètéoro1,Jgi.c. )fais 
ces condlfions favm:ables ne s,,mhlent pas a1_,oir étë r.fanies à.ans l'ea-
sembk d!c fGubangui., éïant donné !a c:rnte de production gënéralement 
consla.tte, 
Vt - SEC!'iON PHVTOTECHNIQUE 
1 ·, Suf:t'aciuct1m11. 
La Section phyfotectmlque fo.ncüonnant a fa StaHoc. de Bambad 
c:fopuis Hl49, est .chargée d'éludlie1· les questions relatives au coton et 
aml plantes à ftbt:e', (autr,::s que 1~ ,;faal")- pour les régions du Centre et 
do l'Est Oubangt:L n convient de rappeler que.- l'I,R.C.T. a bénèficié 
dans cc; cas pariicdler deg rësnltats acquis par fa Sh~ion d0 Grimari, 
où la sèleclüm cotonui.ére \!tatt e.lfocluée deptüs rn:n. 
De Hl-i.G à 1913. le Centre de Génétique de l'I.R.C.T, a fonctionné 
sur fa SlaUcm de Grima:r.i avant de s'i.nstaUer à BambarL Il a. dispose 
dès sa crèaHon. d'un m'.ltériel végétal lmporfa.nL constitué par les muiti, 
pfo~atfons, les Hgnëe, en ',Ole de purification et les ca1lecUons de 
Grl.mari. La confür..1ii0 des trani.ux d'amé!ioralion dn c,3k,nnier a ûonc 
dé assurec, malgr~ le c~rn.ng_am;::nt ~'?rgu!1fame· ~esponsab!e. _ Cet_t;~ cir-
con,fan,:;~ a perm1cS, ;trace a lexpen1on,::e acqmse pur fa "::iîati0n de 
GrimarL d'én:tm.· de nombreuses erreurs et d'établir un programme de 
redw.rches précis. De plus, il a été pos•:dhle de huncer immédiatement 
en miiHipiication uTie d!es varietës de Grimari, le D G1 E 3, is,;ue du 
Triumph .Big Bell. Celte variëtë, qui a - maintenant depassè b cadre 
e"~périmental, es~ ,clgarisée S01i.3 ]e non: rfo _ BA~m.t et constilne le pivot 
de nol:re pro.grarum,? cfo séleclion el d'hybridation. 
Dep1.ü::; Hl37, fa Slatiem de Gdmari avaH basé une grande partie de 
son travaH de sê!ecHon sur l'amélioration du Tdumph Big Boll, intro-
duit en Oubangui àe_pul,; 19'.!G. 
Ces recherd1es mü abouti à la création de fa varite D Gl E 3 (pro-
v,Jria.nt d\m cho.fr tl0 pfa.ni:es-.:néres de 10-H}, qui paraît constituer la 
Emi.te e:,_lrèm~ de l'amélioration :ln Triump1L 
En ,3ffet, -~e: dernier possède tane variabilité génétique faible eî; 
m!HHJ.Ue de certains gènes physiologiques d'adaptation, i.mportt:mts d'ans 
son aî.re de cu1hm:J ~·H~hwlle, gènes de réslshiï1ces aux jassid,}s, au black-
arm et au wm. D'autre p,1:ri il a été impossible de .trouver dans Ie 
Tr.àumph des J:ypes réunissant des combin3:.isom satisfaisantes de fon, 
gueur de fibre et cfo rentlem,~nt à l'égrenage . .La varléié D 61 E 3 repré-
sente délâ tme grande améU,):ration sn:r le Triumph. sous le rapport de 
fa longueur de fibre, clu rendement a l'égrenage et de la 'résist'lnce aux 
jasside.s, 
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La sélection dan,;. le Tri.umph local est maintt'uant abandonnée, car 
l'I.R.C.T. s'est efforce de réunir un vaste matériel vé,,:èta1 offrant tout.,, 
l'étendue de la variabilitë génétique nécessaire au Ù"•Ù,JYpement des 
lrayaux d'amélforation. Au;{ collections provenant. de :.a StatJ.,,n de 
Grimari sont venues s'ajouter, i::haque année depuis 1911), des intr,)-
. duclions en provenance des principanx pays prûducteurs de c,Jt,,n d.u 
monde.· 
Le type Ppland est 1p~·~ialement pris e:i c•)mi,ièrntion dans le 
tJ."ava:i! d'améiioratfon. ,'Dais, en raison des possibilités qu'offre l'hybri-
dation interspédfi,1ue. ùn. a ègalement introduit des nriété:i égyptiennes 
et asiatiques, ainsi que de'> espèces semi cultivées et sauvages. 
La sélection génealo;i.que est poursuivie act1el'.em<ênt s1.11· diffé-
rentes variétès dont les caractôristiqu,~s sont exposèes ci-dess0us. Depuis 
i948. l'existence d'une impo,tanh: eollection a permis 1'èlabor<1tion d'un 
vaste programme d'hybridation qui a pour base l'app'.ication directe 
des connaissances actuelles de lJ. :;enélique du cofonnier 'l'.lX problèmes 
de sé1ecUon. L'amélLwaUon des qualités teclmologiqu1:s de·, n,H1velhs 
variétés est conduite ck .:;air avec b :',~dte,c'.11.: de la rôsi5Lmce Eom~ 
parnsitès, !esq11efa .constitu-ent en Ouhangui le principal facteur limitatif 
fie b production. L'"s prem'.ers crolsc::1.1cnt, or.~ c:1 p•)Ur but le trmufert 
aux vrfudpales 1ignec3 existantes de gènes at:l résistance" ~ux .(assides 
et au bluc!{-\lrm. les; rèsuHat. obtenus a~rnt très pr,)::.1~tlt1,rs, il semble 
intéressant de c·)ntinner i travailler dans; li: mêm,:o ,ens en ,~tudi.mt 
les posslbtHtès ·ie C':'éati,:;n g~u0hqn,;, de rè:;Ls1.,m,:c à oi'aatr'"s mahrlie, 
et }nseetes. L'e:densfon d1.1 pr,:,g:-amme d'hybl'i::fat(,m inter•.-aridafo est 
~?1~]_~3~.~te, i::t dnrrs cc~ia~ns ~a.:; dès. .::Tf)isem,~nts lnt,jfSs?ici!1q:Je-; seront 
reahse,;. 
. .L~s prindpaux pa;g3ite! 5b c0tcJ1:_i:::ier ,fans cet~e _rë;i01_1: ~h,~l~-~1rm, 
Jasc:ndcs, Dgsder<:11;;. n ont fart -?n 19au que des degnts !,es. h-:1ltes. 
Lesi C•'.mdïHons de ti•H·asi~i;me et d,., cllmat0Lg1e ,mt ,fonc étè '.\'Hez 
favorables et les rendeme!,ts 0at, en effet. ,§te sapèrietn:s a ce11".\: de la 
campaJne précdente. · 
xfalheuNuscment. le fait,!,; poén'oir germürntH ,fos $~ines uroduiks 
en 19ül, rèmHat •i'une fcrtio inci.denc,~ d~c olad,.-arPJ .. ,1 -e'.1 ,me influence 
défo.voruble sur tontes le, cdtnr~s ,fo cJton d~ la Statien de Bamb::rri. 
En p::i.rticdter. les esJais c:,mp'l.r::xtifa :le "<';;,,îêtés 1m': 0te c,)mplè-
tement faus.;éa par co2tte circon,tn:J.ce. 
31 Sélection, 
S.iledicn m,1,;.~a.le. - Le ro,;uing a Hè iJ")t:t.;ui,:i ;ur b. ';ariêth 
,trkansas 17 1::n. vue ,:! ',5liminer le;; h,)'c'O: types. 
Sè!ectf.<,n pedfaree. - La parcdl,., .éF.,l:Jf~<:'.,,ndèe c,J:a.:,p;-enait m ..~ 
lignes d,~ Ji} mêtr;,s. ù 1'éc,irtement ,:le 1,5,~ :< û,40 m. 
Eu,Es I. - Sur huit d,;sc0ndances de plantes-mères ch•)tsies en 
rn-rn dans la variètè Arkansas 17, tr,)is ,)nt été conservées. Leur fon-
guenr au halo varie ,fo J7,6! ii. ::!.8,7:! et Lem· rendement à l'égrenage 
de 36,9 à -i.0,5 %. Une · de.3cendani::e de Delfos est au;;si conservée à 
cause de ~él bonnl! produclivHè. 
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Fig. 3. /-\utdêccridc:it:,:in dons c1n ci1amp de sélectior; pedigree. 
ELITES II. - Cette catégc.ric était constituée pnr des choix faits 
dans les variété,; Arkansas 17, Carcrl.ina Foster. et les. iutroductions du 
C;:m,:p Belge; GAR 32 et StoncviHe massal. 
Les descencfonc~s conscrvees ont les carnctér+,tiques sui-vantes : 
• ! Lonc:f!lf~m· R•)nd.,.-m"C?nt l 
b;ll•1 ft l é~;11n ,-:~,~ 
j ----1 
{ . ~-i.s~-:.·:.v:1:,rt:a i.: ... ,.,. · 1 2'-J.-~ \ 3;- J7, 7 1 
! ~~~~!'a::l•n'.t F\Y,-lû':' , .... , 3! 33,7 
~J-Ul ~l~:.. . . . . .. . . . . 1 '27 ,:! ::~ 28.~ ;m il ·!Û 
~t,)rt~~L-·~ n:a,;~~aL.. ~8.3 :\ :m.6 3~! J 
ELITES III. - Celte catégorie comprenait des descendances dc 
D 61 E 3:, Arkansas 17 et Carolina Fosfer. 
Le D !Jl E 3 est la vàriéte lancée &ctuellemcnt dans fa. partie Est 
de FOuhangni. sous l'appellation Rnrn.t. 
Sa fi0.re a une longueur commerciale de 1 '' et un rendement à 
l'êgrerrage en usine d~ 33 %. On a cherché depuis trois ans à amêlioYer · 
par sëfoctfon fa. longueur de cette variétè sans perdre les caractéris-
tiques de rendement à l'égrenage. Nous avons maint,mant des lignêes 
pratiquement fixée,; qui ont ,i.133 longueurs: commerciales de i" 1/32 à 
l" 1.'16 et qui ont conserve Ie fort rendement à l'ëgrennge du B.1.:rn.\. 
Les sékètions d'Arkansas 17 ont de bonnes caractéristiques de fibre 
(Ionguerrr 27,S: mm .. uu halo, l'endement à l'êgrenage 36,2:). Leür. pouvoir 




Les séJections de Carolina Foster actuellement en Elites III ont une 
1ongucur de fibre très intéressante i3 l mm. à 33,5 mm.,. Il a été possible 
d'augmenter sensiblement Je rendement à l'egrenage de 33 ~,. les 
sélections actuelles ont un rendement de 315.tl à -11.0 ~,. 
Eurns IV, - Dans ce groupe figurent trois variétés : D 61 E 3, 
Foster et U 4-5.H3. Les. caractèristiques en sont les suirnntcs : 
L:,:r.~n.i,~r I Ibn i,~awnt 
J(~ ~ibtiJ . ,·i • "--i: .. :r,m:1.g-1 
1--------1~~----·----~ 
1 
Ml E:l - JS.u: ..... . 
f,)Sh:T ...... , • , • , , .
1 
., - j' l.-.Ji•,)- .-L.3 •,,,, •,, • • • • 
~i},t} \ 27,t 
2r, 2 :l ~m ~ 
:ln ,J ·\ '2(1 2 
;~c, -1. ,·i -t0.7 
:l.~.'.! ·\ 3~.G 
33,'.! ·\ 37,5 
ELITES V. - Trûiil familh::;s figurent dans ce groupe : 
ST D 3 ,probablement tJriginaire de Pump Scheme Strain 1; 
ST D3 E 1 G 1, originaire du Triumph U3 L 55; 
Foster C 12, tire d'un Füster introduit ande!'ln~ment. 
Les c.uraclèristique,; des lignées con.;ervé,.-;s sont ks sulnrntes : 
3T l,c, ........... ··1 ST (}:J El (ôl. ....... . 




21' l .l 3~.t 




;~4.J 'i. 3\ t 
3S,H ~. -10,1 
38,0 
Tn pMgrammc de croi;;cmcnt avait été entrepris depuis 19--!8 potu-
:m1élinrer la rès1stuncc du D 1; l E 3 .·: B.,:-:n.~ ,, au b :acli::-~lrm et aux 
jassides. Cette variété avait ëtè cr,)bëe p,)ur fa rési.;tance an bla.ck-arm 
avec le Bs\R 10 '.!, 1e .\"T ~û.5. -13 et le :S'Konrélb 1-i E -i '3. Le deuxième 
ta.ck cross a été etfcctnè en lù50. Les ré.-;ultab, de ce,; croisements sont 
c,mtrôlès en c,rnditi,.rn.; d'infection urlifidelle pnr fa Section phyto-
pathologie. 
Le BAo;D.\ avait également clé ..-:r,·,i.,é a,-ec L -i-.5.1 {3 p0m· la ré,,ls-
tance aux jassides. 
D'autre part. de n·)mbt·çux croisements faits en HHS sont étudiés. 
cn descendance directe. --!t,O plante;; en F !! 0nt été analysés en 1950. 
Les éliminations ont eté basées sur un minimum de 27 mm. pour la 
longueur. 38 "'c ponr le r.:ndement t'l l'égren:1ge et sur la productivité. 
·16 plantes-mères ont éte retenue,;. 
De nouveaux croisements ont été effectués. 
5 i Multiplications. 
Petites multiplicatlüns : 
- '.H parcelles de 2 .:u·es ù 1 h0ctar,". 
Grande mnltiplicatiGn : 
- '.!4 hectari:,; r.le 8.\:s;ll,\ en mulliplieati·,n ,,ll' L, Sblion. Henik-
rnent. moyen de 40!) kg. de cnton-graines à !"hectare: 
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· Fig. 4. - Mc1ltiplic•Jtion de Bande en cufture i!idigène. 
- 80 hectares de R\~;D,\ en dèbut de multiplication en culture· 
·indigèn:c: à proximi.te de fa Statlo11 de Bambari. Remlcmenî: moyen à 
l'hectar!l 320 kg.; · 
- '.W hectares d0 Banda. cultivé5 · sur le Centre de multiplication 
de (}rimarL 
De.s ana]vsês de fibre et cl.es essais de filature ont éte faits sur ics 
principales ,·:·u·l.étês c.n mnltiplication par le laboratoire: cfo tcclino1ogic 
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de l'Université de Gand, :Nous donnons ci-dessous un e,.,drait des résul-
tats concernant le Banda et une de ses sêlections, :par comparaison 
avec le Triumph local. 
·1 }Ifü;~~(giI~:\?".?ir:~:':~ • 
TI%\-,.'. ï1!1'~·~ 5f1~~~11l,F1!.1 1 l,;:J!. =,:. J-, , • - • , . , 
[AU;.:!.l/!1r ifo r:~pt1_1r1~ ~ 11 h. îll, p,~w· '1 
1 1~ n,m,,iM .;:i~bli W ...•....... , 
D ,\l E:l 
. B..\:'~H.\ i 
3.~;.::. 
::n.-10 
r, ,)l r.:; 











Ces chiffres prom'ent la grandë supédori.t0 d,:s rronYelles variétés 
· sur le Triumph cultivé actuellement en ûuban:.;uL 
6; Collections et intFoducfüms. 
La collection de ,~otonniers s'est enrichie en 195û de 55 variètés 
comprenant des Uplands et des types asiatiques. D'antœ part quel-
ques espèces s,rnv,,ges ont ête introduites. 
·- Expérimentation variétale, 
['11 micr,1-essai de rar[ètès p1r la métllù,fo ,:1,:,s bfocs incompfots fut 
annule par suite de l'.l o11m!,~ahe l,è~'fè. L~s t:s.nis r:0rmaux de v:.u·idés 
furent aussi fau5sés à o::ause du faible stand à [a rè,~nlte. I.e·, observa-
tions faiiej sur h floraison et le shedding m,,ntren: que le B.\,:,;n., et 
Foste1· possedent la meilleure prodactivitè. La variété .\rlrnnsas 17 a une 
productivitè équivalente â c•èlle du local. 
B) E$sois extcirieurs. 
Les 1;ariétes BA.:,;uA et .\rkansas 17 ont clé c,)mparèes au locàl dans 
differentes règiom: de l'Est Oubani:(l!i. Le B.\:XlU 3'cst montré équivalent 
ou supèrieu'"" ,w focal, malgré un ·taux de levèe en génêral infèrieur, 
L'Arkansas 1; a eu partout une très mauvaL,c len~e" On ne peut 
donc pas c,mc1nre cette annee au sui et de Sél prùdudl vite. 
8;, Plantes à fibre. 
Les cüllections de ramie, ,ie jute, dTrena lobata. d'Hibiscas. 
d'.--lbroma sont maintenues, 
VIL - SECTION ENTOMOLOGIQUE 
La Section entomologie pour le secteur Oubangui-Chari est installée 
à Bambari depuis septembre 1930. Elle s'est fiûe : 
a, Un programme d'études sur la biologie des principaux parasites 




b) Un programme d'expérimentation insecticide, dont l~ hut immê-
diat est fa protee:tion de'> slati'?ns de recherches et des centres de 
muHiplication et le but lointain la génèrafümtiou. des tr2itcme~ts en 
milieu indigè-ne. 
1} Parasitisme en Oubangui-Chari. 
A la mi-sep!emb,·e, une invasion de Lynw: vosselerf. Popp. provoqu:::-
sur certatnes parcelles de la Station d'e Bambari un sheàding intense 
des jeunes büulons el des cups.ules, accompagné d'une frisolée moyenne; 
au conrs de: la deuxième quinzaine d'octobre, nouvelle atlaque st1r lès 
jeunes cap·mles, 
Le Lyg1rn s:emtifo responsable en Oubangui cl'une grande parue des 
dêgât,; causés par pîusleur3 espèGes. dê petites }riridue vivant: -sur les. 
cotonniers : )leg,;_cœlum. Col'izOdolon, Phytocoris et Campylomma. Les · 
Campf!lomma sont très abondants dans [es partie.s tërminul~'> des coton-
nfor\';, [eur role n'est pas- déterminê. 
A paré quelque.; athlqne,; sporadiques, l'Hel,;peltfa sdwatedeni. 
Popp. a montl'é peu d'activité an cours de cette campagne. sauf dans· 
l'est de l'Oubangui où sa pullulation est à peu près constant(; d'une 
nrmec à l'autre. 
L'étude des plantes-hôtes sauvages a éte commencée en février 
195-L ),. Bamhari, H en existe an müins 5ix dans les galeries forestières : 
Leea gr!Ïn!!ens/;J { Ampelîdaccaei., Panllinîa pinnata (Sapindaceae 1, 
Jla:rantoc!1loa -sp. (Il-1arnnthaceael, deux arbrisseaux noJn déterminés et 
.A..calypiw_ ot'l;Ul.ta (Euphorbiaceael. A partir de mars, les Hefopeltis 
apparaissent en s;r:ane snr trois arbre;; très communs : Crossopteryx 
febrifuga !RubiaceaeL Srrrcocepl!alns esculentus (Rubiaceaei et Bauhinfo 
thonn.ingfi ( Caesalpinia.éeae i-; sm· ce1 trof.s dernières plantes, en mai, 
k taux d'infestation est de 1 I-lelopeltis pom· 40 arbres. Lt mi.gra<ion 
sur les. urbrc:i de savane senblc condi.ti01rnee par l'èlevatlo.n du mini-
mum d'humidité ·relative au dêbut de la saison des pluies en mars. 
Dy.1,forcus 1mperstitiœw1, f. est I'espèce la plus rét}anduc: dans le;;c 
t·ègions de forets humides du sud-est elle est souvent t"empbcé"' par 
D. melanodcres. Kar.sch; en sasane, on trouve 11.ssez rat·ement D. niqro-
fc:.,;i:iaüis. ~la1. et D. melcmode1•cs dans les champs de cotonmers. 
0 
A Barr..bari, fg_ migration sur le c.otonnier est peu importante· et 
.,'effectue de la :lin septembre. avant que les premières C".apsules mùres 
soient pn~o;entes, à fa fin de nùvembre. Le dê,;eloppement de la Fl se, 
poursuit sur place en nove:nbre, les' adultes quitten'; Ies chump.i en 
décembre. Les dégâts ont principalement lieu sur les . deuxième et 
troisième récoltes. - -
.\ G:rimari, fa migration n lieu à la même époque qu'à Bambari.. 
mais elle est beaucoup plus importante et produit une pointe de pt11lu-
fation 6 à 7 semaines avant celle de Bamhad. Les dégâts sont important:; 
sur la prcmiere récolte qui. montre déjà un fort pourcentage de coton 
jaune ( .li) % ), les rènde:.nents sont faibles et le pouvoir germinatif des 
graines bas (35 ';"èy, 
En de:hon d2s· Iiibisw, spp., Kostelet:J.:ya Clwvalieri . et Sida. 
rhombffr;lia, fa principale plantc-hote est Sf:erc11lia seligera. 
Les parasites : Bogosieîla fa.1ciaia, F. et un :\Iermithidae, et les 




,qui se rencontre sous ses trois formes1-:=· 1J1;i._t:.l'ç~1v;. immiti.~. Stal. et 
.mbimpictus, Stal.), jouent un ~ rol&°11~e eontr61e naturel des 
Dysdercus. 
Pie:odorns i;p. c,t assez fréquent dans l"On,),r, il prn•:oque ln chute 
des jeunes capsules et s'attaque aux capsule.; vo.:rtes de taille a,.lulte 
pendant la deuxième quinzaine de novembre, 
A Bambari, quelques parcelles .-rnt eu à sûuffrir des attaques des 
Se :ara et de., Atclocera. 
Les Jassides, dont l'espèce la plu<: fréquente e~t Emp,;;as,,,_i fticialis. 
·Jac., ont étè peu abondants pendant t,)Ute la campagne, leur acti•m s'est 
à peinè fait sentir sur les variétés le" -plu:;; Sfü1~eptibles. Le maximum 
d'attaque se produit pend,rnt la premier'e quinzaine de nûvembre. 
Les vari<::tés en essais Cùmparatifs d divers hybrides c,nt èté 
testes quant à leur résist,rnce aux. Jassides. 
Les sèlecti.ons dans le n 61 E 3 fBanda 1 : .T 8-127 et K ü. les Fostei· 
C 12 et le ST D 3-58, sont les Yal'iétès les moin;; susceptiblt,s: let1r 
pilo.3ité est légêrement ,;upérieure :'t celle de l'U -1-3113. Les J 8 et les 
K 9 ont. en général. tmi;: densité de pilositè m,,indre que les Foster. mais 
cies poils longs (0.3 mm. d plus·, plus u,m1brcux., Parmi les l1ybrid.:;-;, le 
D 61 E ,':l K S X U 4-5143 est celui dont la pilosité est b plus fongue et 
fa. plu.; régulière. 
TtJutes ces variétés montrent une neite nmélioration ,.lu point de 
YUe de leur résistance aux Jassides. par rapport au Trinmph encore 
cultivé sur l'ensemble dn tcrritùire. 
Des cas de Leaf.curl assez :rares ,mt ètè observés à Grimari et 
Bambari: cette maladie eo:t assez fréquente dans k-s ré::;iüns plus 
sèches du Nord et de l'Ouest. Lt,s Bemisfa sont abondants partot1t au 
début de la campa:;ne. tln juillet et aoùt. 
Dip,uopsfa ca;;iane,J Hmnp. existe en üubanguî-(h;:,rl dans b partié 
dépendant du bassin tclrncfien. sauf dan-; h rêgi0n m,mtagneu5e ,fo 
B,nrnr et B·,caran_ga: il n'a été trouve qn',}ccasionnelL.::ment dans le 
bassin de l'Oubangui â [ppy. en n,)vembre. Des dégâts assez impo,tant.; 
ç,nt ëté relevés dans lès ,:fütricts de Crmuptl. Batangafo d Kc,uki: peu 
d'activité â l'Ouest et au Su,1 de son aire de dispersi•)n : Paoua. B,,z.,um. 
B,)ssang0a et Nord du dlstrid ,ic Büuca. 
Une invasion très éteDdue d'Heliothis w·migera, Hb. s'est produite. 
fin octobre début noYemhre, sur 1e territoire de l'Oubangni-Chari à 
l'êpoque de la pleine floraison. Le;; dégàts furent très importants sur 
boutons tforaux et jeunes i?apsules. 
A Bambarl, 33 "'~ des fleurs ont été attaquée,; au mûment dn maxi-
mum de !loraiiwn. Cette in vas:ion ,·est terminée a.s-;cz brusquement avant 
le 15 nûvembre. 
L'imp.Jrhrnee économique d'Earia:; biplag,1. \Ylk, et d'E. insulana. 
Bûisd. est faible. Les populations sont peu i!nportante; de septembt·e 
jusqu'en décembre: elles ne se multiplient intensément qu'a partir ,1,~ 
décembre. E. tnsulana e5t respéce la p!us frequente a partir de /ander. 
Parml les plantes-hotes : Hibiscll,ç esc11h'n.lus et H. sabdnri(fa,. Ii:e,ste-
let:::kya Cheualicri et deux Tiliaceae : Triumfetla sp. et G1·,;wit1. mcllfa. 
Cette dernière plante est un arbu-;te très commun de toute Ja zone 
de savanes de ['Oubangui. il abrite les deux espèce;; d'Earùi:s de mars 
à juillet. 
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Les dègàt; causè.; par le rer rose (Platyedra Gossypiella, Saund.) 
sont peu importan:ls dans l\msemhle de l'Oubangui. sauf dans la partie 
sud-est du territoire. A Bs:mbari, le3 pertes .sur la rêcolte sont de 7 
8l 8 %, 
La diapause existe· sot,s le climat de Bambari et de Grima.ri, elle 
n'affecte que -I % . des ver.s ro5es existant d'ans les capsules. vertes de 
janvier. Le~ serties ont lieu d'avril à la mi-septembre. avec un maximum 
b'.fon rrn:n:quê en juillet. ' 
L'e:d.stence ,fo vers; roses en diapame dans les g1·aines pr,w,mant 
des usinc:s d'égrenage est excessivement rare. La cause de la pullulation 
dans certains secteurs doit ètre.recherchée dans ln mauvaise application 
,:le::; mesures ,Jonc,Yrnan.t l'arrachage et l'incinèration. des cotonniers 
(date legale d'arrachage en Oubangui : 31 marsi. 
"Cne attaque inferieur0 à 4 % des capsules vertes jusqu'au début 
de décembre e;;t consi<:férëe comme non dangereuse. 
L'acari.ose se rencontre nn peu partout en Oubangui. mais elle ne 
s-5 développe bien que dans les champs sur défrichement forestier 
(forêt sèche et forèt lmmid.0) eu à l'ombre dec; al"'bres non coupes. Son 
i:11.cidence est forte sur [es rendements, par suite du fort ,;hcdding consé-
cutif à la maladie. 
Dans un. essai l:ffectné a Bambari (semis dèbut juillet, dëhut de la 
fiornison le 11 s.eptembrcl suhant la méthode rle:; blocs (S répétitions 
et parcelles de 315,6 m'i et ayant pour but (fe comparer diverses dates 
de trailemenls. on obtient les résultats ci-dessous, portant .sur la partie 
eenh"àle des paTcelles (112 m"') : 
Tr~it\;nH:fit·J 
-:Ji,,. ,:w. ts·11. u1. :,;i: ,· 
.,;,;o - ·,, ti.: . 1:,_;ui· - .i< 1 . 
. i;t-.}-L8:t•J-.i/1t . 
I'Jm•lÎ!i_ ·,~)_llGl~n lr,\!t,lm~n:I .... ~ [ 
n~r:d~r;tnits 
en k;1na 
Pcud.rage d'Insecto-8 m:.c.H.) : ::!3i9 et . .JJ1û; de Gcsarol (D.D.T., 
13,'lü et de Rhoàiiüo:;: (S.N.P.î: 4/11 et 17/11. 
La différence significative à l'hectare est de 56 lég. à P = 0.05. 
L'augmentation de rendement due aux insectlcides s'est fait sentir 
sut· les deuxiême et troisièm0 récoltes, mais non sur la première. 
L'inle,rpréhtion des courbes de floraison montre que la courbe · du 
tèmoin. paralléle aux courbes d'e traitements jusqu'à la septième 
semaine de iloraison, descend rapidèment à partir de ce moment. alors 
que les trois autres se maintiennent à un niveau sensiblement -plus 
elevé. 
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A Bossangoa. d'après la même mèthode, avec des parcelles de 
-180 m'. on obtient sur la partie centrale des parcelles i.17'1 m', : 
R,~t:il,~rr.~:1~ i. 
~~n ~~.:: ha. 
1,1 f, .. ··E+ •,) .. F• if - 2i) l,J 
l,;, 1,i -- .H ;: ,, t1~ î•: 
.!.f. ~~ - I'! t 1) - ~M-'M 





Poudrage de Gésarol fD.D.T, 10 9 et pt1lvèrisation de Rhodiatox 
ŒS.P.J 24-.'9, 10/1Q et 30 '10. 
La differencc significativ~ a l'hectare est de -13.7 kg. pour 
P = 0,05 .. 
D'après ces deux. essais, les résultats les meilleur.; sont donnés par 
les traitements précoces, et il y aurait intérèl à commencer ks traite-
ments dès le d'éhut de la floraison. Trois traitements à. deux semaines 
d'intervalle effectué;, à partir de la floraison peuvent ètre économique-
ment rentables. 
A Bambari. dans nn essai par la méthode de'5 couples (li) parcelles 
de 8 lignes de. 20 mètres dont les 2 lignes centi:ales sont seules analy-
sees'i, des concentrations différentes de Rh,:,diatox liquide r.-! % de 
S.N.P. 1 ont été :1ppliquées avec 'un atomiseur Pintagram monté ·sur 
tracteur et traitant à la dose del.lO litres a l'hectare. Les traitements 
nnt Heu les : :.!fJ '9 - --t '111 - 1,L' 10 et 2.'>:"10. 
Première Heur le 5 septembre. 
·, Dj,,; ,\ lh,,. 1, l" re,coll,; 
,U1, 
·--.. -1---
1 L21J•J ,:.;. i Uil _._ l~.l 
i tlfîO ,~c. lG2 t n~rn ,û:.;"l'l'- i 
i 1>00 ~.::. j to~ ; r.Jrn !!-l~n , 
11:::.• ,;Jj:1.J"li,.1 
1tUi 0 
(J7 ; ni>n -.l;.;n, ·, 
88 : nvn ;.;i;;n 1 
\Ï7 !. 'O<)U ~lj;~ ·1 
f\,,,:ol•e \,,talo 
1[9 + Il.~/ 
~m :n.J.H '.)i;.m.,i 
li.Jü ,nün -Ji,;tn. '. 
La concentration normale1nent emp loyèè èTI pulvérisatfon est de 
2.ûOO à ::.300 cc. à l'hectare: il ne semble pas qu'on puisse descend're 
an-dci,sous d'un certain seuil en :.lt,)misati,) n: iI c,;t J;aL ici. â 1a demi-
d,)se IMrmale ,l'empioi. 
_\u lab,)ratoire, d.i,·er'5 pr0duHs ont de ess11yés ~m· Dysdercu.; 
Fu:per1:-Utl,):Hu;. F. t;t .sur Zonoct:rll.,; va.riegatn.-:. L. 
Sur Dysdercus ~11perstitio~·u.,;, aussi bien du point de Tllt: de l'action 
de choc que de l"acti vitè rè,,iduelle a prés G semaines, Rhodiatox 
(S.7'.P.l, Dieldrin ihydrocarbone chloréJ, ;{eoclor (T.T.C.'i et Hèiulo 
(H.C.H.) se sont montrés ndtemcnt .supérîein-s à Toxaphène, Ald'rin. 
Chlor,iane et Néocide 5ù i,D.D.T .. 1. 
St1r Zonocerus i>arieg,r!us. les produit;; à base d'H.C.H. et de S.N .P. 
donnent le, meilleurs résultats. 
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VIH. - SECTION PHYTOPATHOLOGIQUE 
Bien qu'existant de-puis 1947, ce n'est que depuis la campagne 
cotonnière HH9-5!l que ]a Section de Phytopathologie est organisée 
rationneUemenL Pendant les de11x premières années, dé continJ.telles 
prospections pllytosanitaires ant constitue le t,a vail de base du ,pécia-
1iste. Par la ,;uile ce dernfor, connaissant le milieu et les épiphyties les 
plus préjudi.ciabk, à Ia cuUnre cotonnière, était à même de diriger son 
travail sur le-, questions ks plus importantes à étudier. 
Milieu géographique. 
La veg0tatio-n d'='s cotonniers et le parasitisme généra[ permettent 
de diviser l'Oubangui-Chari en quatre zones englobant chaéune les 
di.stricts sui;;ants : 0 Bossangoa. Paom,; Fort CntmpeI Batanfa.go, Bi'ia; 
:l} Bahoua, Bocarimga, Bozonm, Fort Sibut. Baka!a; 3i Grimari. Bamhari. 
Ippy, Alindao, 1fobayc: 4} Kommgo, Kebmé, Ouango, Bangassou. Le 
groupe 1 se rapporte au mllim Sud Tchadien, tandis que les autreg sont· 
Oubang11îcns, se raUachant à fa zone Guinéenne (1.400 à l.800 mm d'eau). 
Milieu parasitaire. 
Le pm:asitismi.\ c1·y::pto6:1mique et bactérien, l'action nocive des 
virus, ne diffèrent pas, dam; leur ensemb1e, des données fomnics par 
les autres pays cotonniers d'Afrique. Par ordre d'imporlance, les para-
site,; suivants sêvhsenl ici : 
Xan.thomona;; malvacearnm 
Œ.F. Smith, Dawson sur 
feuiiles, brà~tées, branche.s et 
capsules; Xemalospora corrr-
li. Pégl.. et Yematospora gos-
sypil }dh. et Now. à l'intè-
rieur des capsule.,: Fusarfum . 
t 1aû.I1.fectum Glomcrella (Col-
letctrichum1 gosaupii Sou\11. 
sur feuilles. tige::; et capsules, 
provoquant quelquefois une 
mortaHté è\evee chez des co-
lonniec:s avant la Goraison 
(fi_g. 31, agent dcJ'anfüracno-
se don{ les dégàt:; ,;ont sou-
vent a p p r è ci a ·o l es ; une ~ 
POURRlTl'RE RUUGE. lm-
. m1de, des fibres et de,; ~rai-
nes à l'intèd.e,w de; capst11es, 
d'odJine bactérienne; JJa,:ro-
phomina: phascoli OJaubJ 
F:g. 5. - Attaque ae G. gossypiL à Bcmc;;:ri, Ash.; agent d'un poun.-fdié 
avec chancres ; Co1·ticium 
(Rhi~octonial so!am' Kuhn, pro..-oquant fa. f,rnte des semis; Botryodi-
p_lodw the:ob1·omae P2;t sur collets et racines, causant parfois le dépé-
nsscmeut ,~t fo. mort des cobnniel's: des parasites fo1iaire3 sans gravité : 
Mycospl!aereUa tRamnlal'ia._, areola (Atk.; Ehrl. et \Volf., JI. gossypina 
ICke) At1~, (Pl1yl!o~ilcta .1Ial.toffïi Budak, P. gossypina Eli .• Pltyllc,11licta 
!Jp .. /lscochyta sp., Peslaloz:fo. sp., Sepforia sp.l; PhDma, M!ttnii F,on 
sur tigelle renflée au-dessus du collet. -
L'ëtat sanitaire des graines varie aYec le,; variétés. Les attaques 
inte~n.es des l'!ematospom et de X. malvacearum. colorant le contenu 
cotylédonnatrc en iau ne ou en brun. sont d'intensik variable avec 
l'an.nec. En milieu fàvorable. cHe~ atteignent .w à 33 % des graines pour 
--- --- ·---·-· -----------------
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le Triumph Banda et l'Arkan.;;as 17, respecth·ement; en bünne année 
cotonnière, leurs dégâts se limitent à '.!I) ~-' des semencüs c:n movenne. 
En plus de ces parasites majeurs. les graines portent des Cl)nidies ou 
des mycelimn qui peuvent nuire à leur qualité : 
Aspergillus flavn'> Link., Jloniliopsis sp .. fo.iriopsis sp., Cûspora sp .. 
Fasarium monilif orme Sheld var.· snbglutinans \VT. et Rg., F. javan.icum 
Kord. v:i.r. radicicola "\Vr., F. scirpi Lamb. et Faut. ·,m.·. ca:ndatum Wr., 
F. scirpi Lamb. et Faut. var. filifernm (Preuss·1 Wr .. Glomerella (Collc-
totrichum1 aossypii South., Cytosporina sp,. Pyrenoch,;ete sp .. A.pos-
phr1criopsis sp.. Coniothy1'ium sp.. Clwetomella sp., Botryodiplodia 
lheobromrre Pat et Jlyceliirm steriles. 
Travaux entrepris. 
Après ces observations préliminaires. l'activité dn spécialiste a été 
orientéê snr trois sujets principau:z : 
- fa. arlinfection des grnlnes de cotonniers: 
~ l'étude du comp,}rtement de différentes sélecti,ms el Yariétés en 
présence de X. malvacearum en infection artificielle; 
- la détermimitfon et l'étude du flètrissement fusarien des coton-
niers ( F. vasinf ect11m\ 
l: DESINFECTION DES GRAINES DE COTONNIERS. 
17 produits de f..'Omposition trè'i variée ont .;té systématiquement 
essayés en poudrage des graines afin de noter leur action fongicide. La 
première année le poudrage a .!:lé exécuté ,m 5 jours avant le semis, la 
seconde année un mois. et la troisième année il a précédé de trois mois 
l'ememencement. La disposition par couples a été c,)nstamment adoptée 
avec des parcelle,; élémentaires constituées par 3 lignes de 20 m. , 
i5 graines par poquef1; 8 répétitions par trnitement ont été établies. 
Les résultats, compot:tant les analyses de la leYèe le onzième jour, du 
nombre de poquets garnis à cette date et de la réeolte, sont résumés 
dans fos tableaux suivants : 
~G~·:àr:~,fo 1-'i '.·,\ J)J:~n:rd 
i-~Jii;:i.rol - f'; 

































S = signi.ficati vcmenl différent à P = 1),05. 
t>rod11clion 
ôn '.\ tlu T 
La premfcre ,mnée, le3 p:-oduit, od été V,stés à trc;i, doses différentes : 
0,15 %, 0.30 ";, 0,G!J c;, en tiolds, Les ré_suHals donnés concernent ht d05e ayant 
foumi fo rnellleut' résultat. D2 plus, le délintai:g1; à. l'adde sulf'm:iq:ue · avait 
été eff:,,,ctµ.é pou:.- certains trnHements. D'autre part. l'essai avait été répété 
[lyec unn date de semis tardh..-e. La secnnde arrtêë, l'ncti,Jn. du dëHntage ni:1n 
chimique de3 g1:'aine . .; a ëtè étudièe avec les tn,iiements testêg. • 
Le dci!intage à l'acide sulfurique est bien supérieur, au point de vue 
,,û_esinfecti,Jn ûes semence'>, à tous les fongi.êi.des. Cependant, en année 
d? parasHisme intense de !a· culture, le.s graines sont moins bien 
conformées el, de ce fait, pit1s sensibles à l'action corrnsive de l'acide. 
Le Mlintage non chimique des graines entraîne une. levée supe-
rieure du témoin non delinlé; ceci peut avoir pour cause le triage 
facile et inYolontaire qui se fait au semis. 
PQm.- le3 semis tardif<.; la désinfection n'est· pas èconomiqnc. Les 
doses d'afficacite sont plus éle,,ée1 et la production, o:ptoique signüica-
Hvement snpérieure. c~t très faible. 
L'as;;ociation Cu et Zn dans une poudre est nuisible à la végétation 
des cotonniers. Ces élémenls pris isolément sent, otl jnditrerents. on 
favorah!es à fa pr•Jtfuctivite. 
A.près trois annèes d'étude, les fongicides organo-mcrcuriques 
(Sanigran. Grab.osan, Gran:Gpet·a} et le Tdchlorop:1enale de zinc 
(DO\V 9 B) sont les seuls à ètre intéressants p,Jur la désinfection des 
semence~ de colonnier. Le Sanigran et le Granopera. de fabl'i.cation 
française, sont maintenant ntilisés pour Ie traitement de nos grandes 
mn!UplicaHons. 
2) RES1STANCE DE NOS, VARIETES ET SELECTIONS AUX ATTAQUES DE LA 
BACTE!UOSE . (X. malmœearum:l. 
La bactério.,e du cotonnier est une des maladies les plus impor~ 
tantes en Onbangul.-Charl. Elle sédl avec plus on moins d'intensité 
selon les années, mais à chaque campagne nos Triumph cullivés sont 
,ë-vèrement e:i.dommagès. 
En assocfo.tion avec la Section de Génélique, onl ete entrepris en 
1948 des tests variètaux et p1nsieurs séries de croisements dirigés ayant 
pour buts d'e découvrir des gènes de résistance et de les transmettre à 
nos variéte,;; èconomiquement intfa:essantes. Ces tro:vaux ont été inspirés 
par les résultats du nr R.-L. KN!GH1' au Soudan ang1o-égyptien el exh-
cutes selon ses· méthodes. Parallèlemenl, une étude de la biologie de la 







Rifatdl:'ats des fGsts varfélcmx. 
Les contaminations artificielles des feut;ies. branchés d capsules 
ont permis de classer queTque:; varfét~s atns1 qu'il .mit : 
Variétés sensibles !_Grades 'ltJ' à 'l'.1'1 : Banda !Triumph•. le, 
sélections de Banda. D fü E 3/K 12-2:?., D 61 E 3/K 12-23, D 61 E .giJ 8-
12ï-133; Ro;;crs .\.cab, Arkansas 17 !un bon critére de grande sensibilité 
est Ia. nècl'üse des pètfoles 15 jours environ après l'infection). 
V,1riètés mo11ennement sensibks I Grades '8, l' à 'ù'1: Delfos 010:?.-9901, 
Tigri D tH-G 1 r'Triumpht. Fûsfer. Triumph .'35-:.l3. 
Variétés pen serrnibles: ~T :!ilS 43. N'Kourala. Fl)~ri C 12 rsé'.ec-
lion de Fosteri, BAR 10/:?.. En infection foliaire N'K,mralà est nefü:mcnt 
vtus résistant que les trois autres. 
Cette classification est établie d'après la réaction Jes variété,; â 
l'infection fl)liaire. Les infections faites sur un carpelle par capsule, 
lorsque ces dernières %nt âgées de ::! ou 3 semaines, selnn la méthode 
de R. WmKDLING:, montrent qu'il n'y a pas ,)l)ligatoirement une corré-
lation püsitiv-e entre fa rt\sistance du feuillage et b résistanc," des 
capsules à l'infection. Les ,::apfüles conta~iinêes à ::: semaines sont 
examinées après 30 jours d'infection et celles â~ees de 3 semaines après 
23 jour.;, Le tableau suivant indique le pourcentage de capsules se 
classant dans chaque catégorie de sensibilité : 
! 1,:::,,,,1,i"' \:J.~ ,,,,-,,,,;,,::" 1 .l~f,,di1·'" '/ ''-~··'~:~ i 
------ ,--:-~- _·'-1-- -~-1-·~'1 
,,,,r,,r , . . . ... · I ,,n 1 :l<i ·•., :::,·_, c., ·
1
. ,,r1 1 :;a ''., . 1,; · .. / 
·:,tl\.üi1r:ll:1. , • . . , .. u;. ~w ~a j •: 20 1 ;; 
'.\T 21),\'tcJ •••• , •• ·1 LO 1 ,,,, 111 I ~" Ill ;;il 1 
îr~runp-h. jJ- ~) . . . . :~•) ,111 i.n Ji~ t 1) 
ll<1ri<b .. • . . . . . . .. I 1 •f :m <ii• J 1 ~" ~,,. ! 
Ar?;.:~n~a·~ l "7 •• , • • • 2n 'jO 
Grade 'l' : Tache noire sur un caq,eile, nc.n dêpd21ùe; 
Tache bnrnissa.nte; 
Tache noire avec le pourtour r,)ugeàtre. 
- Grade ';.l' : Tache noire moyenne.:nent déprimée sur un carpelle, 
ne provoquant pas l'om·crturc prém,üur<i:e: 
Paroi ,i'n carpelle ml)lle. 
- Grade '3' : L1d,e noire déprimëe ;;ur un c,irpclh,: 
Tache noire trés deprimée ;,ur un carpelk: 
Tache n,)ire + ouvertttre prématurée. 
11 y a des varintk,n;; dans la sensibilitc scion l"i\.~e .:i'infodion dc:s 
c.ipsules. Lës symptômes externes ne sont pas touj,)urs pr,,poeti0nnd" 
aux dégàts internes. Le tableau ci-après donne un aperçu de ceux-ci : 
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V IIUÈTÈS 
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Lu variéte Foster est ceUe qui se comporte le mieux. dans tous les 
cas; elle surclasse n2Hement .:\'T 205/43 et N'IL:iurala, q'..li lui son!: supé-
rieurs en résistance foliaire. Les variètés très sensibles fHl.l.' le feuilfa.gc, 
Banda e\: Arkansas 17 sont aussi très affectées: par la pourrilure bact6-
rfonn.e des capsules, 
Les infections faites Sl,J.' branches fructifères. agees ne ré,:èlcut 
auctme différence Yal."iétale d:ms fa. sensfüilitë. Dans les contaminations 
de l'ameaux fruc.lif~l."es iem1'ô,. le N'Komafa est très. résistant et neti:e-
meni supérieur aux a-atres variètés (NT 203,'-!3, Foster, DJlfos, ~'\.drnn-
s,n 17 et Banda}, qui différ1:nt pen entre elles et sont sensibles, 
L'ass.ociathrn., par croisement.. des caractères de N'Kourala et Foster 
· est préconisée, avec croisemen.ts de "retour sur Fostcr, vadété plus 
i!Jtérc·,sante ecnnomiquemen!: pour notre l'égion. 
Cs:Jiseme,nts diriges. 
B..i.R 11;,2, NT 20'.'L -t3 et N'Kourala ,;ont les géniteurs mâles chai.sis 
pour amê7i0ret' nos ni'riëtés Tdumph : Banda et 3J-2.5. 
Dans l'cnsembio, le but ân croisement est atteint. Les observati,ms 
ci étud1::s, après contaminations artificielles, des dcscenrlances directes 
(F 2:.1 et des produits des pr~miers croisements de retour, montrent la 
transmfasion d'un fact0ur plus ou moins dominant A,0 ec BAR 10/2. la 
.F 1 a plutôt te.ndance a. ètre de type interméd.iaire que dominante ponr 
i'e:~tèriorisation. du gène B 2. Qnant à :N'T 203/-13, il est superfour à 
BAR 10/2 en tant que géniteur capable de transmettre B 2. Les résultats 
,1vec N'Konrafa sont on ne peut meilleurs et .. aircc lui, la résistance est 
nettement dominante. 
Biologie de IŒ mtiladfo, lnflueni::e de l'infection sur l'hàt'e. 
Aprè;; contaminations artificielles et avec une mét.Sorologic générale 
favorable à 1'é1~olution de 1a maladie, I.e cheminement d'e la bactérie 
â l'tntêdem: des cotourrim:s sen-;ihles passe par les étapes suî,;-antes : 
- durée d'incub!!Uon .. , , .. , .. , ... , ......... . 
. - chu.te des feuilles très nlt.'3intes ......... . 
- début di.i fa nëcro,e des pétiole5 , •.• : •••• 
- p,:ogre5s!on de r'infoctlon ....... ,. ...... , .• 
- nai:rd~scment de la tige l}rincipr,l~ (black-
3 à 6 jours, . 
l'.l à 16 jours imoy. Hî. 
H à 16 jours (moy. 1S).. 
h partir du Î±'' jour en moy. 
:tt''ll! •..•• , , . . • • . • • . . . • • • . . . • • . . . • . . . . • le 33° jour en moy. 
- inf,~cU,,ns des br:ictëe8 ... , .............. , . 1e 33• jour en·· moy. . 
- infection dea cnpsul~, ... , ......... , . . . . . à 1.)llrtir du 57° jour en moy. 
CeM n'a rien de rig0uremz et l'infection évolue sur chaque variété 
en fonction de 1a sensibifüé de ceUe-ci. 
L'influence de. la virulence de l'infection foliaire SU!.' le développe-
. ment végétatif et fruciifer..: de::; variétés est propor_tionnelle à ietn-
sensl.bilitè. Les varietés resistantes, telles que :JT '.Jf)j/ rn et N'Kourala. 
ne sont nullement affoclees, tandis que chez les varii-tês sensibles 
(.\rkanS'ls 17, R,:,ger;; Ac.i.la, Bandai une forte infection foliaire pro-
~'oque : 1 l le raccourcissement des entre-nœuds de la tige; 2) la dimi-
rrnHon du nombre des branches fructifères et, en conséquence, 3) une 
diminution dans le nombre d'e.:; boutons floraux d des capsules. 
3·, DET!lRMmATION ET ETUDE DU FLIITRISSEMENT FUSARIEN DU COTONNIER. 
Dans le courant du mois d'oclobre 195ü deux taches rmspeètes, 
t1ètl'ies, fn-rent dêcouverfos dans ]eg cotonniers des district<; -de Ouango 
et Bangas,,)u par le reprêsentanl du Service de l'Agricnlture. Lfr descrip~ 






Fi:;. 6 Attaque d~ tu·,arb,e en ,:ham;.;. i::q. 7 
'"Les feuilles pendent, prescntes des tache,; jaunâtres a brunàtres. 
certaines ayant un aspect en tache d'huile. Ces décolorations sont très 
mal dèfinies, intéressant le limbe entre les nervure:s ou une pm:tie de la 
feuille, nervures comprises. Sur tous les plants. le cambium est brunâtre 
ou noirâtre, en partie ou en totalité''. (fig. G et 7 i. 
Des cultures faites à partir de fines sections du cylindre central 
permettent le développement d'un mycclium blanc qui fut repiqué sur 
Lima bean agar tDifro),- eau de pomme de terre gélosée t_.lû g. de 
plupe de pomme de terre par litre d'eaui, bouillon de farine de blé 
gèlosé (-lù g. de farinf: par litre I et tranches de p,)mme de terre. 
Le,s obscrYations ..:ulturnlc, - my.:é!h1m m,Jycnnement à faiblement déve· 
loppé, blan,J, blanc: c"èrne, blan,! jaunàtrè, rose, viület hMi,;trope, violet diffus. 
vert foncê 5ur !e pledenchyme et vert vif. ocrt:: ,)bs.:ur, blanc vcrdàtre, Ul)ir 
verriàtre léger ou ô}ntr,ct du Yerre ~ ;:;i')nnnte.,; et spi)l,odod1ics pr<lsènts ; scld-
rt)tes n.:imhreux. verts\ de O.:! à. 0.3 mm. au cüutat;t du verre et sur po-mme de 
terre - .et t,:.; ~ar:icter~~-, illÎC't';}Jraphiqu~s - macrvni.il-t:!3 à 3--4 cl)Îions 1 ~3 ~ 1ft 
3 cI0i1on:, 3:J.~ :~· 3.53 ù.~ 5 cloi'lons 38.:! _,: 3~'i' ;.;:. ~ prJsencc de mi~ro~onidies et 
de chlnmsdMpores mycéliennes et conidienncs - conduisent i l'identifkation 
du Fus,1riizm d~vd,}ppé à· F. vasinf,idum Atk. 
Etant donné la proximité de-; zones attdntes et du Congo belge, 
infecté depuis plusieurs années, il est permis de supposer que l'aient 
causal est le mème et se rapporte â F. paûnfect11m Atk. var. gossypii f. I. 
Des études biomètri.ques el biolûgiqlles vont ètre faites· afin ,ravoir une 
certitude à ce sujet. 
Des contaminations artificielles ont été ré:.dîsées selon différentes 
méthodes - contaminatfon du sol 16 j,mrs apres le semis; trempage des 
pivot.,; dam; une dilution de conidies 1G.}L .\rmstrongi; remplissage par 
une dilution de spores des trous hissés par des chevilles 13 jours 
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après le semis (C.D, Sherbakoifi; infection directe par bh::s,;ure au-des-
sous d!u coUct - et ont permis de vérifier la nocivité du Fusarium 
isolé, Des cullures réalisées à partir des plantules flêlries démontrent 
bien que le microorganisme infectè est responsable de cet &tat patholo-
gique. La mèt!10de de contamination de G.Iü. .%.rmslrong est celle qui 
donne le, plus de résultats. 
Sympl'ômes armh cortte:imiMtions ar~ificiclles. 
Lorsque l'athque se manifeste sur des cotonniers encore jeunes, 
possédant seulement les cotylédons ou unG reUte feuille, revolution est 
très rapide. Dans fa majorité des cas les cotylédons sont flasques mais 
présentent dc3 variantes dans la coloration : ils restent verts ou 1ont 
entièrement jaunes - le jaunissement peut apparaitre entre les nerYUt"es. 
principales ou ètre marginal continu ou par plages ffig. 8). Les: pétio-
les peuvent perdre four rigiditè et les cotyledons se deJsécher et 
mourir dans l'état précéd'ent Oll flétrir. La pefüe feuille noircit en 
commençani: pa:r le sommet et s:es bords s'enroulent Un à trüis jours 
après les premiers symptéimes les: plantules sont" dess~chées et rno,tes. 







Fig 8. - F16tr:s~ement füsorien d'un jeune c,J~0'lnie 0 • 
Sur des cotonniers plus. developpès, les premières · manifestations 
de la maladie apparaissent quelquefois sur une feuille du sommet, mais. 
le plm; souvent sur les fouilles basses;. les cm:actércs les plu'>. accusès 
sont sur les plus âgées. 
Là aussi, l'i1ppm·encë est variable, avec ]e<; divers suJe~,; 
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Fig. 9 Fig. lC 
Fig. 11 
Divers aspect_; dL. flétrissement fusêlrien. 
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1:) elles S(')nt flasques· et vertes, puis le jaunissement peut appa-
raitre ou la li.m!Je se [)lisser longitudinalement ei: devenir dur et 
:::assant; 3,\ elfos sont fiasques. décolorées et légèrement desséchées, puis 
le Hmbe se pHssi:.:, perd sa decolora!ion. se· dessèche et ct'cvient dur et 
cassant; 3') fa füi.cddi.tè dlt limbe s'acco:npagne du jaunissement intm:·-
nerval. ou marginal, ou total, puis la feuille présente les symptômes: 
typiques du <: ,vilt ·: avec jaunissement.·· et brunissement c,;ml:ripèfeg; 
4i les trois symplomes primaires précédents apparaissent sans flacci-
dité; l'èvoluti.on peut se faire, soit vers le stade précëdent avec jaunisse-
ment cenf:ripètc, soit vers la marbrure du limbe, son dessèchement et 
sa te,;;l_t1rc d1Jre et cas,:<rnb. · 
n apparait donc que, dans trois cas sur cinq. les symptômes 
i:ypiques dn .(; wm 0 : dècrfts par tous les Auteurs ne se forment pas. 
Il est à noter que, lorsque !es limbes deviennent cassants. vert jaunàtre, 
les pétioles Jont dessèch6s, amlnçis et tord'us, mais restenl relativement 
bien fixes à la tige. Dans ious les cas, les faùceanoè vaseulaires des 
iiges et racines sont brunis totalement ou partiellement. De plus, très 
souvent, il s\,st formé un chancre à deux ou trois centimètre,; au~dessou.s 
du ni-veau du sol et les racines sont noircies. humides sur 2: cm. envi~ 
ron. Le,, pieds atteints sont rabougris, avec des entrenœuds courts. 
Qaelques obsers;alions ont ëté faites sur l'évolution générale de 1a 
maladie. Des c,Jupes anatnmlque'l révèlent la presence ·du parasite dam 
le tissu conducteur, 
l"'rotectfon des <:r.di:ures corOl'll'iisres. 
Les mesures d'œ~Unction prises des. l"apparition de la maladie, 
alors qu'eI1e ètaH: très peu répandue, arrêteront peut-ètre son extension. 
n est à craindre, toutefois. que le transport des cultures vivrières pra-
liquèes dans ces s0l3 infectes ne pr'opage le cryptogame nocif. 
IX. - SECTION SISAL 
· Les études portent actuellement sur la variétê actuellement en 
<:1.:ploitation dans l'Est Oubangui, A.g,we. rigida, nu·. sitalana Enge1m. 
Une collection e.st en cours d'établissement avec des variétes en prove-
nance d'A.E.F., A.O.F., Est c\fricain britannique. On espère la compléter 
par des espèces mexicaines. 
Les travaux en cours intéressent les méthodes de culture, d'exploi-
tation, de consz.rvation et d ·arné.lioration du sol et leur; focidences sur 
la physiologie de la plante, afin de dêgagel:' les pmtique.;; à conseiller 
pour l'obtention et le maintien du. rendement maximum annuel à 
l'hectare. · 
Al Essais en cours. - Plantatfon en HH9·: 
Cet essai comprcncI neuf objets : 3 densitës a,,ec chacune trois espa-
cements différents : 
4,IH)() plants/ha - :t50 )' 1 m. simple rang 
3,0ù X 1,2.J m. 
4.00 :,< 1 X 1 m. double rang 
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5.0ûi) plant~, lm - '.l.50 < 0.80 m. 
2,ùO :-<. 1 m. 
-tûO '< 1 ><: 0.80 
13.000 plant,/ha 2.51} :s< ü,67 m. 
2.üO >< 0.80 m. 





2"• l_ntensité - Précocité de coupe 
9 objets - 3 precocités de coupe avec 3 intensités. 
Coupe i :.l ans et a .,- fouilles ... ~ _;) 
13 
5 
ù,upe tl '.! ans l 2 â ,;~ -J feuilles 
1S 
5 
Coup.:: ii. 3 ans a .,~ _;:i feuilles 
15 
5 
Les coupes auront lieu toue; les six mois. 
Ces deux essais s,rnt superpo;;ës et font L'objet d'un dispositif en 
carré quasi-latin (81 parcdlesl. Le nombre de plants testes est de 20, 
25 ou 30 par -parcelle sLtivant les densi.tè'>. 
3: Ess:ii de foçons culturales 
fl comprend les ,:objet.; suivants : 
- labour avec sGus-sob;e ; 
- labour san~ ~ous-sob;se I bloc;, 
- clean wceding 
- engrais vert enfoui sous-blocs 
- couverture 
- paillis naturel recépé 
La première coupe de ces es;;ais a commencé en mars 1931. 
Fig. '. 2. - E,;,,Ji c:Jltural. 
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Bi Essais prèvus. - A planter en 19;'}1 : 
1. - Essai de fumure an.<~ cféchets de defibrage. 
" - Essai eomplc:{û de fumure minérale. 
A _planter à partir de 1ü52 : 
- essai de fumn,c· au tonrteau; 
essai de chauhge et d'engrais mag-nêsien; 
essai d'espacement et dcn,;ité: 
essai de frequencc de coupe; 
- essai. de date de coupe totale: 
- es,ai de dates de plantation: 
- essai de maléde1 'icegelal de pfantation (bulbilles, rejets de di!Té-
rentes laiIIcsl; 
- essai d'e différentes plantes de couverture. 
C, Premiers résultats ; 
Le'> contrôles végétatifs donnent. à vingt mois de pleine ten-e, 
55 feuilles dêveloppées dont les plus r6centes ont une longueur moyenne 
de 90 cm. " 
A titre d'exemple, Ia première coupe à vingt et un mois. laissant 
15 feumes par plant, soit un nombre moyen de fèuiUi;s coupëes de 43, 
a produit 1380 1ëg/lrn. de fibre brute avec l:!U poids moyen de fouilles 
de 238 g,, nue teneur en fib-re par feuille · de .6.3 et un pourcentage de 
fibre de '.!,44 %. 
Il semble que, sur dëfrichemenl dans la zone de Bamhari, en. 501 
moyen de savane, on puisse s'atienâre à un cycle de 5 à G ans et à un 
rendement à Fhedare - cycfo de .t::! tonnes minimum, 
,Fig. 13. _; Contrôie de végitatio:1. 
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X. - PROGRAMME DE TRAVAIL 
POUR LA CAMPAGN~ 1951~52 
1 i Agronomie générale. 
A. Travail du 80l 
- Comparafaon de divers modes de préparation : labour leger et 
p,·ofond, sous-solage, houage: 
- Comparaison de diffêrcntes dates de labour. 
B. - Fertilisation 
- Etude de l'effl't résiduel de l'essai fumure minèrale: 
- Fumier; 
- Tourteaux: 
- Engrais minéraux, 
2 t Section pltytotechnlque. 
- Continuation de la sélection généalogique dans les principales 
Ugnêes: 
- Culture, en parcelles infectées ariificieIIement de black-arm, des 
principales variétés et collections, ainsi que des différent'> hybrides 
spécialement étudiés sous ce rapport: 
- Développement du programme d'hybridation; 
- Etude dans un micro-essai en blocs incompiets des principales 
lignées; 
- Etude, en essais comparatifs à date normale et à date retardée 
des ,·ariHés eu petite multiplication, Réalisatiùn d'un réseau d'essais 
régionallx: 
- Suite de l'expérimentation de d'ates de semis et d'ècartements 
1·ëa1isés sur la \·arlèté R\XDA : 
- Développement du programme de multiplieathns ck nouvelles 
Yariètés. 
3, Sectîon entamologique. 
- Systématique des Mirides du cotonnit.,r: 
Recherche de variétés rèsist:mtes à la frisolée; 
- Test des variété;; résistantes aux Jassides: 
- Situation phytosanitaire du secteur Oubangui: 
- Expérimentation ins,:ctidde. 
-11 Section phytopathologique. 
- Désinfectic,n des semence;; de cotonnier par dlnrs produits 
fongicides en poudre, or;;;ano.mercuriques et autres: observations .mr 
la levée: 
- Etucte de l'action de quelques produits fongicides, organo-
mercuriques, sur la germination des· graines de c0tonnier; 
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- Infe~tion., artificielle.s avec X. malvaceamm; sélection dans fa; 
variètés et fos hvbrldes en descendance dlrccte; observations sur les 
produits des seconds <: back-'érosse.s \: tests de variétcs élt'angères à la 
Station: · 
- Tesl ;; \Vilt ~, de quelques vat'ietés en infecéion naturelle et 
artificielle îCougo belge,b; 
- Examen des possibifües de propagation de F. vasinfectum par 
les g:raine.s de cota11nier; 
- Comparaisons culturnle, micrographique et blologiquè du 
F. ttasinfeclmn. i.solë, avec c,.,Ini du Congo belge, 
STATION DE BOSSÀNGOA 
GÉNÉRALITÉS 
Le but poursuivi par fa Station de Bos,;angoa est l'amélioration de 
la pr,)d"ucliou c1Jf:onnière. par sèlection des variétés adaptèes, dans les 
régim1s ,I,3 l'Ouham et de l'Ouham Pende. Elle s'interesse également 
aux principaux problèmes que.posent, tant l'exploitation rationnelle des 
terre.,, que J'amèJ.ioratiNl des méfüode.s de culture (assolement", fumure, 
plantes de cou,:ertu.r~). 
Elle rdè,,.), au point d~ vue phytosanitaire. des spècialistes de 
Bambari. 
La con.cessk,o. de 1.651) hectares est ~ituée dans une- boucle de 
l'Ouham, à '..'!0 km. dn villag,~ de Bossangoa. 
Parsott:il!e~. 
Le po,:rsonneJ de fa Sta!Jon comprend : 
Chef de SlaUon : c\. DEPEYRE. 
Géné'.istc : IIL Bcr-FET . 
• \gent technique_: H. LE}!FA~T. 
Assistan'.s Africa~ns : 3. 
Constructions ; 
f.fabifariom Europeens 
Hab-itations po1Jr Agents en 
missio u .......... , .... . 
Hahitatfo l.l!.s Africains ... . 
Bureau Laboratoire ..... . 
Centre d'exploitation .... . 
3 hàtiments avec dépendances. 
1 bâtiment avec dependances. 
·! Iqgements assistant;,. 
12 personnel encadrement. 
8 Clm:riers spêcialisé-,, 
1 bàl:iment. 
1 magasin 3eneral. 
1 cofon. 
1 atelier fer et garage.· 
1 bois. 
1 garage véhicules et magasin à 
graines. 
l hangar matériel agricole, 
1 magasin carbnrant. 
1 étable, fosse à fumier. 
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Centre social ....... , ... . 1 infirmerie. 
La Station est reliée a Bossangotl par téléph,:,uc. 
Fig, l 4. - Ho:J,tlltion pour Africcin; 
Cheptel: 
La question de l'élevage est dominée a Bossangoa par la trypauo~ 
somialle, ou. maladie du sommeil. qui sévit dans la région. Nous 
arrivons à conserver quelques bovins grâce à un traitement constant au 
bromure de dimidium. mais nous avons subi beaucoup de pertes. Nous 
continu..ms, en liaison avec le service Yétérinaire, à étudier une méthode 
de traitement. 
Matériel d'exploitation : 
Le parc tracteur se comp,),;e : ,I\;n tracteur d d'un matériel de 
culture alfaptè. 
Nous avons envisagè d'affecter ce tracteur à la Statfon de Bambari 
qui en possède déjù un, et 11.von,;; comm~mdé p,)Lff B,)ssang,;a deux 
tracteurs Ferguson avec leurs équipements. 














de fonlo du Tchad. 
pépinières de sisal. 
petites collections diverses. 
plantes de couverture. 
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Le coton en milieu indigène : 
La variété cultivée dans notre reg10n est le Triumph. Le rende~ 
ment,'h,2dare c:tact est difficile à ·connaitre, car les surface:,. cultivèes 
par les indigènes ne sont pas connues avec précision. D'après: les 
!'apports officiels fos rendem<,nfa moyens varieraient, suivant Ics annêes, 
de 200 à 325 kg, par h0ctare. 
Les c·aractêristiqu~s tec!rnologique,; sont : 
Longueur halo, de 23 à 25 mm.; 
Pou,centa.ge irrdu.striel égrenage, 33 à 3·! :~. 
Le drnmp ,es.t,c!- d,mc largem,mt ouvert à la sélection l)O".\t' améliotcl' 
ces caracttêristiqu~s . 
. SECTION PHYTOTECHNIQUE 
La zone dépendant de la Station de Bossarrgoa est complexe, tant du 
point de vue c:imatiquz que dn noint de vue èdaphiquc ;· le pro-
blème de la dUTusJ.on en milieu indi.géne est dor.c particulièrement 
délicat II cnnyient d'envisager, soit une varîetë unique. stable quant 
à ses caractère<; principaux et, nëanrnoins, suffisamment plastique pour 
s\,d!apter facile:nent a des mllieüx diven - .pt'oblème assez difficile à 
résoudre et dont fa solution peut consister en un c1Jmpromis entre une 
très grande pureté, défavorable à une bonne plaslicite, et 1me grande 
h&té:rozyg0,lie qui s'acc,)mpagne d'une plus grande souplesse vi5-à-vis 
de conditions variées - soit plusiem·s variété::; (une par zo-ne éco-
climatiquei, ce qui présente des inconvénients. · 
L'absence d'expérimentation cnHuraie et variétale dans cette règion 
oblige .i puiser largement d'ans des variétés lrés dive1·ses, afin d'ètre 
en mesure, par l'abondance du maté-riel vegéi:al étudié, d.'obtcnfr rapi~ 
dement des résullats. hrngibies, 
L'année 19;)1} a été marqaèc par une plnviomdrie importante 
durant les moi3 de juiHet, aoùt, septembre et ·novembre. Cet excès d'eau 
par rappû1."t à la normale se situant donc en pleine pédode de végéta-
tion a eu, sans aucnn doute, une. influence sur le dl'lroulement de la 
campagne coionnlére, nntamment en ce qui concerne le développement 
des maladies cryptogamiques et badérienncs (black~arm}. Les cultures 
autochtones ne frirent d'ailleurs par épargnèe'l et, dans la r.égio1;,, on {Jr 
enreigistre une fo!'le chute ,:Je rendement par rapport .à 1 nnnce pre-
cedento.:. 
Mêtéorofogie, 
On a enregistre à 1a Station, en 1950, une hauteur d'eau de 
1.378 mm. cc qui esl trés snpé,îenr à la mo:;-enne de 1.330 mm ctahUe 
sm: dix an.s. 
Léls diagrammes .rcpresenfant les chutes cle plnfo., annuelles font 
ressorfü.· des v::triaLions importantes, depuis fa pluviomètde de type 
snb-éqmüorial à deœ~ ,;aîsom sèches (la petite etant plus ou moins mar-
quée an mois de ju:in.1 jusqu'à celle de type tropical à une seule saison 
sèche. 
Le déficit d0 saturatio11 moyen vai:ie de 33 (moyenne des maxima} 
en iêvrier fu 0,4 (moyenne des :ninima1 au mois d'aoùl. 
En. ce qui concerne la température, ies plus grandes amplitmies 
sont em:egisldes au mois de janvier., avec de~ minima de fordre de 




ai Sélecl:ion pedigree, 
Seules des descendances de plants ch,)i,;is a partir de population-, 
composent les lignées en sélection. C'est le groupe .N"K,mnla qui est le 
plus ùnpodant. Si l'on s'en tient aux caractères technologiques seuls, 
presque toutes les variétés présentent de l'intérêt; mais la disproportion 
entre le dévefoppement végétatif et la productivité du groupe N'Kourala 
constitue un défaut important. Les Fogri èt Gar. bien équilibrés, pré-
senteront nn ,;rand intérèt si leur bc,nne prüâuctidtê se confirme en 
mkro-essai. 
RÊPARTITiù~1" DES DIFFÉRENTES LIGXÉES 
Elite,~ 2 
Triumph 
D 61 E 3 
H-35 .............. , ........ · ........... . 
Arkansas 17 ........................... . 
Tibagriz D 8-53 ...... , ................. . 
Tlbagriz D 3-F 1-G•i .................... . 
Tibagriz D 3-G HH .. .. .............. .. 
Fogri C 12-iJ.3 . . . . . . . . . . . . . . . . . ....... . 
K'Kourala 42-:S ... , ........... , ........ . 
:,J'Kourala comrr:.un .................... . 












11 i ligne, 
Elilr!s 1 
D6iE3 .......................... . 
Bar 10-2 •... , ... , ..................... . 
!;itou. ·HHSG ........................... . 
Gar 32 ................................ . 
G~i.r 33 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... -








Hybrides en F 1 
Tdnmph :< N'Kotu.-ala . . . . . . . . . . . . . . . • . . 34 lignes 
D 61 E 3 ·x: N'Kourab . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 313 lignes 
71f lignes 
En_ dehors de ce.1 ;Jiffêren.tes descendances d'élites qui ne subiront 
que très peu de nomreIIes introductions, il sera fait une pa,t de plus 
•3n plus importante anx de.ss:endances d'hybrides qui permettront ,:12: 
~rouver des associations nouveUes de caractêra-; intéressants. 
Une seledion mas~ale a été effcctuèe dans le X'Kouralu .i2-5 t:n vw:; 
d'obtenir une population plus hqmogène, d'e plants produc!.ifs. 
En outre, un0 se!ecticn massa.le avec étude de la descendance de 
chaqu'"' plant sera appliquée a une on deux., variétés intéres,wnte">, cfr 
qui pc-rmettra ,l'obtenir des rêsuUats rapides en attendant e:cnx de fa 
selecti.on gé"néalogi.que. 
Hybridations, 
Plus d.o 1.ùOû hybridations ont été rèalisées, a;pnt pour but d'assc-
cier aux quaHtés i[i!contestaI:Jies du N'Kourafa 42-5 divers cai;-actè:res 
(port, rendemo?nt à I'égrenagef. }falgré tm shedding intense, plus d'e 
:;!OIJ capsules ont eté récoUees. 
Différents ct"Oüemenfa effectués : 
D 61 E 3 Y. AI1en Zaria, 
NK-43-5 ), D 61 E 3. 
NK-42c;') )< Bar 10-3. 
NK-42-5 .~ Ark. 17. 
Multiplications. · 
ai Grandes mulfiplic-alions. 
- N'Kourala 13-5 : 
Cultivé 3Ul' 11,.f hectares. 
Rendement à l'hectare : 130 I..g. 
Ce rendement exceptionnellement faible s'ex:plique par une altaque-
inlense des capsuies qui a provoquè shedding et pourriture (black-arm 
et insectes). D'ailleurs. les proportions de coton blanc et janne sont nn 
fi.dèle reflel de ce parasitisme élevé : 
Coton blanc ................. C. .. . . . . . . . . . . . . .12,6 ':"~ 
Cot9n Jaun~ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50,9 c:~ 
Quartfors d'ornnge 
- D 6iE 3 ou Banda: 
Cufüvë s1w J,5 hectares. 




Le rendement est aussi très faible pour les mèmes raisons (shed-
ding intense, pourriture de capsules généra_Iisée-i : 
Coton blanc ............ , . . . . . . . . . . . . . . . . . 43,l 'ê 
Coton jaune . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . -15,13 c~ 
Quartiers d'orange . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11,3 "'., 
b; Petites 111ultipHcations. 
15 parcelles isolées de surface 'rnriable comprenant des introduc-
















Certaines variétés paraissent intéressantes. Le Samaru ::!rl C semble 
rèunir le plus de qualilés. Cette n1riètè sera mhe en essais comparatifs 
a 1a campagne prochaine. 
Expérimentation. 
Les essais comparaiifs de cette campagne étaient surtout destinés 
à comparer les variétés N'Kourala !2-5 et Banda au Trîumph local, en 
vue d'un remplacement éventuel de cette variété en culture indigène, 
ai Station. 
Essais comparatifs. 
Quatre essais furent semes a quatre dates différentes constituant 
ainsi nn kst d·J rusticité vis-à-vis des dates de semis. 
FiG l 6. - E,sai CJM~;Jrc:t-f. 
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Le3 résultats sont I'esum'.is ci-dessous : , 
T.·l~:;:11,.1:1r 1Ht,J ;-i=..~-; •. ,, •. 
R:H 1_ t'ric•:ï-r..,,10· "\r ~ , , .. i n,r ~r, .1t,:::,~i ·1::?)t,\C ···I 
n .. i i.n.-. h., i._... . ... 
13!>.f~D,5. D G1 G:3 
Liln:.;_!:!':11l' fib-r~ ! =t: 
rül~ ,-~ l ôJgfr~f:°L~ÎJ ( 'l._i ; : ~:: 1 
B,1,. -,n 1,d,, ........... : 
n,a 11lir,i 11,, :l:~-- ..... . 






















L0 N'E:ourala L!-5 arrive donc: partout en tète, compte tenu de <;Op. 
plus faible rendement il. !'égrenage. Il.fais il est à sign~.tler que le Banda 
montre' un stautl très mauvais, ce qui a certainement contribué ponr 
ltn0 large. part à son mauvais das,cment. 
Un 8ssai d'écartement, 'i)l:t' station, a donné leg resuHats sui,;.ants 
1,21) :.,( 0,30 m. = 20G kg./lrn, de coton-gr,ûrn:s 
C.,8û )( IJ,30 r.:1. = '.H9 kg./ha. de coton-graines 
O,!iO >< 0,1W m. 223 kg./lrn.. de coton-graines (),40 
~( û,30 m. 2ù5 kg./ha, de ~·'.lb)n-graines 
Cet cs,ai, mm sign:lfkatif, demande ?t ètre confirmé. 
Quatre e3sais a vaicnt é~e mis en place à Poumbaldi, Kouki, Bownm, 
Baboua; se1.1ls k:s trois pl'cmi~rs ont élé analyse'> et ont donne _les résul~ 







----- ----- -----, -----
?OUME!Atoi 
!Ml c1J~qn--~r:;~~1!$ h:t ~ .. ,, 1.).i t:: 
lJ,j,, t1hr•HilE ,,.,. ....... :il -
l<CUt-CI 
n.{~f (:',~.f.nn~:;rmr..,:-J."h;, , ..•. 
\l,l,: !'bf,)."lllt ' ....... ' .... 
MOV[;Nf,j!: 
~dt . .:_ût.-:i-n.~3f:\:ntj-;/h~t •.... 






jl}P, 1 1f('i 
U8 I __ ;; .. __ ,__ 
31)3 
û7 
Le :·-nCourafa J:3-3 arrive, 1c1 encore en tête, mals on dc,it note, 
dans les trois ess;,.i.; le trc; mauvais stand du Banda. 
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Les deux variétés NK -t2-3 et Banda ont èté testéës ensemble dans 
des essais dont les rèsullats, p0ur la plupart. ne s,;nt pas suffisamment 
nets pour être .sainement interprètes, notamment à caus," du m.rnvais 
stand du Banda, 
Néanmoins, le N'Kourala a montré, voki plusieurs ané!ees, une 
supêrlorî.té ,rnr les autres. variété.- en comparai'.on avec ld, et t::otam-
ment une sup~riorité de rcndem,mt sur le Banda compens:rnt s,:.n plu~ 
faible rendement en fibre; 0n doit S•} baser, pour l'immé::l.iat, sur ces 
seuls résultats, même s'ils ·;oc1i prt',scntë . ,, t:n p:;u brutalement. 
D'aut,e part, il est nécessaire et urgent d:e rempl~cer le Triumph 
en culture indigène pa:.- ua c,:,tGnnkr donn"lnt une fibre de meilleure 
qualitê et des ren,fomenis plu;; iml}ortants, Il est pN bable que les qua· 
lités techn,,Iogique-; et le 1.'endement en cot,Jn-graines du :{K-·l::!-5 
seront supérieurs a ceux d\: Triuroph, mème si ce n'est pas là la 
variété idéale. C'est dans cet esprit que '3er•mt Stlè1ées chez l'autocht,,ne, 
dans [e secteur de fa. Ferme de multiplication de Pournbaidi, plu.sieur.,; 
tonnes de :XK-4'.!-5, Cdle-d constitaera un,:i b•mne varidé d,; rinçage, 
en attendant fos variétés issues des ûleeti,ms et actuellement en c,)urs 
de purification. 
Si la sélection. pedigree a eté lr,Jp orientée jusqu'à prêsent vers 
l'obtentfon de caractères de fibre interess,rnts. en n~glige,mt quelque 
peu les autres aspects du problèm":. on s'eif,Jrcera d'aulant plus à 
l'avenir d,.; chercher à concil:er les d'eux. En •)utre, il sera fait appel 
aux dcscendan,::es d'hybrides, en exploitant a,1 maximum la technique 
du Lack·cros,;, La fixation du plan d~ campagu,:, po)l_,r la sals,rn 195û-31 
devait tenir compte de ces circonstances. 
En ce qui con...:erne ia sélectî•m pedigree, llUe ~li!ninatfon sé·ère a 
ete effectuée, dam le ~·K01.1ral<l n0b1mm,:nt. b2:,ie ;urtvt-:t s~tr l'aspect 
végétatif, 
La v.:i.riétë .\Ecu Samarn :lG-C s't/anl m,mtrJe bléressa~te <::ett,3 
année. des phmts :;er,mt choEsi;; qui, ünaly.s~,; sèparèmenf;, fer,mt appa· 
mitre les hors-types éventuels intéressants. 
Les variété.-; testée-; en essais seront, à cM~ <ln Banda d da ~·K-.J~-5, 
l'Alk:n Samaru A 6-C d l'Arkansas 17, Quatre es--,ais sont p,év1:s à de~ 
,:lates différentes: lignes Je 51) mètres, parcelles de trois lignes et lù repé-
tilions. Pour l'essai semé a la d'ate ,)pti.mu.n. le nombre de rèp,füfü:ms 
~era doublé, avee des lignes de 25 métres.. 
Cn essai d'écartement est prévu sur N'Kourala --l2-5 pour confirmer 
l'essai de cette anné,~; il sera effectué suivant la disp,)sition ,: split·plot i 
avec trois écartements sur 1a ligne ,>)mbinëc;; à tr,,h écartements entre 
lignes. 
Comme grandes mnltiplicatiom;, 13 hectares Je ~'KiJurala J:1-5 et 
3 hectares de Banda, 
En parcelles isolées, les ~·arietés en obser•;aifon cette annèe avec, en 
plus, quelques introductioJns telles que Fc,gri C 12 de Bamb1ri, AM 1 de· 
Tikem, Delta Pine, :<iru 3, Onga Zonga. 
Toutes les graines de la varfotè Banda qui s~ront semé,ôs en essais. 
locaux el statlon provren,front du c!':rrlr,.; d.; rr:uUiplk'.ltion de P•Xt'..!'-
baindi a.fin d'augmenter les dun...:es de bonne gerè?'"li.nalion, les graines. 
de ce centre étant da.ns un très bon état sanitaire. 
- Enfin de.s essais ,:le rotati•Jn. ,fo jachère, de fomure, de tête d'assrJ-
lement permettront de dégager lts c0ndiHcms culturale, qui rr~.;ident à 
un rendement accru. 
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STATION PRINCIPALE DE - TIKEM 
GÉNÉRALITÉS 
La Station de Tik~m a étê créée en 19-12-19!3 par les Services de 
L\g~iculture de l') ... E.F. el cédee a l'I.R.C.T., qui éu a fait en HI-Hi-19li • 
sa. station principale poui: le Tchad. 
Ses actidtès sont les suivantes : 
- Sélection et étude:i agronomiques pour l'ensemble d'e la regrnn 
de Mayo-Kebbi. La zone d'influence s'étend sur une petile partie du 
département du Logone et sur le Nord-Cameroun. 
- EntQmologie pour l'ensemble du secteur Tclrn.d et pour la zone_ 
· t-.ord-Oabangui, ceci en liaison ~vec les services entomologiques de ce 
tcrrito-i re. 
Organisation gënêrale. ·· 
Personnel. 
Le personnel aa 1 °' 1952 comprenait : 
Chef de Station : J. CAXTOUR~ET, 
Section Génétique : J. GunnmcHT. 
Section Ento:nolo_gie : P. G,\LICHET. 
Chef de cnlturn : G. C.,TEL, 
C, DE CAlll>IGNEULLES, 
:Vfëcanicien : L. CRos.rnA. 
Assishmts africains : 9 agents, 





Au 1"' janvier 1953, la rnajorite du matériel ·définitif e5t arrivée et en 
service, en ce qui concerne les ateliers et le parc automobile. Au point 
de vue matériel agricole, le tractel1r Farmall Cub existant a été cédé à 
la Station de Bebedjia, et Tikem ne possèd·e plus que le tracteur Far-
man ~I. avec un ensemble de matériel assez réduit. La section entomo-
logie est pourvue d'une poudreuse Soufflefort, d'un appareil Pasteur ,ic 
'.!üO litres et d'un atomiseur Pintagram. 
Cheptel. 
Sur les deux. tronpeaux de bovins existant sur la station, un seul· a 
été conservé, celui de race Kouri. Il a été augmenté ile dix bètes en 
provenance du lac Tchad et a. d'ans l'ensemble. bien résisté à la saison 
des pluies, confirmant ainsi !a nette ~upéri,1rité des Kol!ri s dans la z,,ne 
des lacs. 
Aménogsmenl"s fonciers. 
La première partie du programme des réalisations sociales a étè 
terminée au début de la campagne 1950. dam le,; delais prévus. En 
1950-1951, le gros de l'etfort a porté sur les bâtiments d'exploitation. 
comprenant notamment : 
- Réfection complète de la case du chef de station: 
Construction d'une case t:lH'Opcenne du type standard: 
Réparation de l'atelier: 
Construction de l'étable: 
Constl.'uction du garage: 
Construction du silo â mil: 
Con;;truction de la. centrale électrique: 
Début d'installation du groupe d'irrigation et établissement du 
projet; 
Début de la construction du laboratoire. 
En 1952. cet effort sera poursuivi, en m~me temps que denont se 
rèaliser la deuxième tl.'anche du programme de réalisations sociales et 
l'in,;tallation hydraulique gené,-ale de la statbn. 
Progràmme cultural de ~'annèe. - Productions autres que les 
Textiles. 
Le pers,mncl d,:; la stati,)n -,'ètant tr()uvè très rëd.uit au oi,~but de la 
campagne 1950 et le c,:,t,;n pa,;sant en priorité. suivi de l'Hibfa;:u:;. il est 
reste pell de chû,e pO,!l' les autres etilttires. C:.:p,::nt!ant les sékdic:,ns de 
mi! out eLe p01.1rsuL des èi s,::'•),lt :-etrc1nsmi3,:,:; ,:;n 1:.)5~ à ·h St,.tion ,1·.1 
Ba-ili, le,; Ji vers types se tronva::i.t mainte·nant o:en séparés. 
Les plantes de couvertur,.; .t:·t fourrn~èrcs ont été gardée;; en coEec-
tion et muHip!iées dar.3 le .h,rrlin totanh1ue, qui a subi a.ne nouvell•: 
<lh·ision parc dis.ire sui vaut l,;s courbes de niYe.n:. 
La pèpinière a été dApla,::èc et entièrement :rëcon,tituéc aveü ,!es 
-essence;; lo,~al,.;;;., 
Cnc rizière a été mise en place, et ma.I.;·,·é une oqanis:ition rudi-
rn,:mtaire, donne des résuitafa pr,)metteurs. 
En 1031-1932, nous espéron,:; pou,·oir utiliser la t,:,talifo des ,;urfaces 
cultivées en coton cette annee pour tesl.>èr en moyenne culture les phntes 
de couverture et les textiles secondaires. 
L'assolement du type actuel sera également repris sur une partie de 
-ces terrain,:;, 
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Aperçu s~r l'a Campag!te cotonnière dans la zone contrôlée par 
la Station. 
Pêrsm:fo &~ ~ianh1ti1;1n. 
Au I,fayo-Kebbi, fos époques de semis sont en général bien. respectées 
et rares sont les plantations semées apre;; 1c 1"" juillet. On doit malheu-
reusement ranger dans cette catêgorie les champs des envit'o-ns imrnêd:i.ats 
de la sbtfon. qui ont subi. une petite saison sèche très mm:quèc. 
. Certaines régions de la E.2bbia. où 1a· pratique du billonnage entraîne 
dèji\. 1m retard sensible, ont eu egalemcni; à souffrit" de conditio-m ana~ 
!OJ!.IES:, . 
I..a récoHe s·est étendue du début"novembre à fo mi-jan.der. donc à 
des d'/Ïtes à r,,eu prês D.t'.H'males. 
Les rendement~ ont, comme tous les ans. varie de deux cents à huit 
cents kg/ha sufv1,lt la qualite des terrains· et leur situation. de nom-
(:1reux <::hampe; ,;'étant trouvées: submergés par des inondations particu-
Hère".llent sévères:, spécialemrnf dans fo bassin. de 1a Kabbia. 
Caract6dstique~ ilfül'/enm,s do foi prnd~ctior1, Ciimat·c:ilogre. 
Li!. -:'amJQagne 1.GE0-1951 à Tikein peut être considerêe comme moyen-
nement pluvieuse, EIIe est cependant déficits.ire par rapport à fa. moyenne 
des ;;bf: dern[e,es Rtrnées (78D mm contre 820). La petite. saison sèche. se 
situant entr~ Le I'.! èL ie 28 Juin, fut trè.;; marquée et les serai,; ne purent 
~tre faits que ven l0 11) jumet. La deuxième quinzaine de jui.liet fut très 
arrosée; les mois de septembre et août. quoique nettemenL au-dessous âc 
îa moyenn2. ont présenté une bomi.e rêparfüion des pluies, aucune préci-
p:haii,}n ne dépassant 48 mm. La l'l.n de la saison des pluies se ,,;itue dêbut 
octobrG, Ls parasitisme fut fa:vori.sè pat' cette humidité constante et fa 
r<:irereus,ion s'en fü sentir sur 1a récolte en général. qui ac·cusa nue 
baisse assez nette pal' rapport à la campagne précédente. 
SECTION PHVTOTECHNfQUE 
La sélection cofonniére. en 1949-1951}, s'<§taH: orientée:- sur des lignées 
Tilrn.. sur des 1ignées issues de Samaru 2G C (introdnctton Hl4m, issues 
d,3 K'Kourala et issues d'Alfon Zaria. Les types Tika e~ l-n{.ourala étaient 
les plus en Tue. En ce qui -ê!oncern'" les multiplicafü,w:i, l'effort porb:üt 
suli' le.s Hgnées 13:sues de Tika. et de N'I~ourala. Un~ parcelle plus: .i.mpor~ 
tante d'un. buik ue lignées d'iûlen Zarfa. (.All'l fui: cuitiv6e, sur Iacr.ueUe 
fut d1,Jisi un lot de plants présentant une beIIe longueur fibre. 
Les Cl'Bah variêtau:t m;:inLt'aient que le Ti1rn. et le Samaru :::G C étaient 
infériem:s en nroductiviié à l'Allen commun, Les résultats concernant 
LUien Zaria. et le N'Kourala ne mettaient pas nettement en evidence 
leur supëriorUê en producUon. Le rend1::ment à l'ègrenage était meilleur 
pour le Sama.ru ei; le Ti.kfl., précédant CAllen Zada. 
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Une série d'essais locaux avait étè mise en -p~ace. mai,, le parasitisme 
et le manque de surveillance les conduisirent a tm échec, 
Des études forent entreprises pour éht'3.Ï'.:1.' b r~sistance ::.. ~a !:.adé-
dose et on remarqua le bon Cûmp•,riement d'un certain nombre de 
lignées issues de N'Kourala. 
Quelques èssais de traitements aL,X hormcne.; démontrèrent l'inef:ii-
cacité de •:e3 produits. 
Le progra:nme prevu p•)U:s la s::J.mpagne Hl5û-HJ,51 etait le .suivant : 
- Poursuite rle, trnva.u:, (lç s,ilecffon 6'è1r ~·Ko1.1r1hl. rn• ,zénérn-
tion \, sur Tilrn et Allèn Zari:J. •}ll se revélait U:1 matériel très intéressant 
(en .p génèratfon l 1:L sur les San:.aru en .'3' générati•)n. 
- En ~~ollet~ti.Jn. on prevoyait re:ntrct~en ,:!~.;; variét:i:.s existanb~-3. 
quelques introductions et rob.senatiaJn. détaHJée des lots de cot,;n 
récoltés au Xord-Camer,nm. 
- r..a mnlliplicatfon d'.-1.Jl 1 devait foarnir un lot de graines en 
vue d'a1lrnenter la fore.te de multiplicafo::-n de E.arual. Des lignées Tika. 
Allen Zaria, K'Kourab. SJ.maru. al une :ntrodu::t:on l'.J5f) de Samam 21.l C 
devaient être ~ulti,·é,:s en p;;u:·,~elle isolée. 
- Les i~~afo c,;mp,J1·atif:; en '.ibüion d 1,,,r-; statk,n dè•,ah2nt 
mettre en c,,mpétitkn l' Allen c•):nmun av,~c l' X}[ 1, le Tika, le 4.:!-5 et 
le Samaru ;;6 C. 
- Comu1~ :i!l&al~\ ,p'u!inrii.u .. r. e~r1ien{~ p r(:~,u·5 des essu~.:s dt: pr•)-
duits fongicides. u:.i essai ,le démarhgè, un .;3;;ai d'asso'.emcnt èl w:1 essai 
d'intercampagne. 
L'entretien d'ês types diver; d,~ plantes a fibre•;, de pLi.nie,; vivnere3 
et de plantes de co:iverture <le'.rait se faire en _ja,d'in botanique. 
Sélection pedigrea. 
Dans le matériel e,dstanl en W-19-1950. 1.'30 plants avaient été retenus 
pour être seméJ en pedigree. 
N,-,us trouvi•)n.; d0nc : 
- En premiére :;\énéraUon , 
13 Iignêes d'Allen Zaria et l lignée d'AUen e0,mmrn. P.H'mi celles-ci, 
une seule fut retenue pcmr ses belles car::ictéristiques de fibre. 
- En troisième ;~e:;êrali0n : 
S,3uleJ deux lignées pré;;entaient d.es C'lfil.déres intères.;ants, tant au 
point de vu0 vegetafü que technol06ique : 
S. 336.53 : 32 mm. L.F.; 3t.i ""'~ F. 
S. 337.rM ; 30 mm L.F,; 3f3,7 ~ F. Bonne producthité. 
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b) 10 lignées d'Allen .Zaria 550. 
Les deux. groupes de cette famille ont étê climinés, cal' fours carac-
téristiques ètaient inférieures au temoin. 
- En quatrieme gènêration : 
a) Les 32 lignées de 'film. présentaient une bonne homogénéüé. La 
fongueur fibre variaH enlre 29 et 30 mm., le rendement à l'égrenage 
entre 34,3 et 36,? s~. 
Le chob: des lignées à conserver a surtout été guidé par la prod'uc-
tivité, caractèi.'e qui fait le plus défaut à celles-ci. 
, Quatre lignées ont été rerenues, la plus intéressante paraissant être 
Tika 15.'2G-.20 (39,5 mm., 35,1 %, 102 gr. par plant). 
bi AHen Zarin : les 68 lignées issues de LlUen Zaria (Introduction 
1945:1 sont de foin les plus intéressantes et c'est dans cette voie que devra 
porter l'effort immèdiat de notre séîection. 
L'homogénéité de ces Hgnées est . déjà fort avancee. C'es!: Je fort 
:rendement à l'égrenage qui caractérise ces lignées (35.3 à 40,9 %}, afüfr 
à une bonne produciivitè pour certaines et à une belle fibre pour 
rl'anlrcs. 
Ce sont en gènèral des cotonniers de type élancé, à port aéré, il 
,:mtrô-nœuds assez longs, à capsules ovoïdes aJlo1,1gees, mais pas très 
grandes. Certaines lignées produisent pas mal de branches végetatives; 
d'autres. enfin, présentent le caractère <:: cluster 1 (groupement des b.:m:-
tons floran::-d, ce qui pent ètre un grave inconvénient à cause du para-
sitisme. ' 
~a pilosité est en general bonne; toutefois or1 note une légère sensi-
bilité à la hactériose pour qu-,lquc.s-uns. 
25 lignées ont elê retenues : 
Famille 51.2:.16 : 5 
FamWc 5E.3üo: 3 
Famille 53.307: 1 
F'amiUe 53.308 : 2 






30 mm,, 36,5 %, trè;; bonne pmducUvitè. 
31,3 mm., 36 e:~, beHc fibr-e. 
80,7 mm., 3-t,9 c-'a, 
31,3 mm , 35,f: c;-,, bonne productivité. 
:!S.,7 à 31.3 rum., 36,G à. 3;.l,8 % , belle fibre 
· a,s,:,z Eoveuse. rà1-lstantc, ass.::z bonne 
produdi\·itë. · 
I-",'imiHe 3-8.333 : J tlgnë,~s :::s.~ à 38,9 cnm., 39 â -iû,9 ·~. 
- En sixième génération : 
B existait 20 ligc1~es de X'Koura]a. Leur prodtlcti vUé ainsi que leur 
rendement à l'égrenage ia.i.bles, une héteragènêité encore marquèe a u11 
stade aus,i avaneé de sélc;ction, ne permettaient pas de poursuivre cette 
derniêre. 
Chôî>:: de pfants éHtes. 
Une inveJ!igation du maf:é:ricl focal (Allen commun) nous montl.'a 
qu'aucun· plant ne pré,en.tail des caractéristiques assez intéressantes 
püUJ.' èfre ch0i.si (trop fail)lc rendement à l'égrenage\. 
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Fi;. 13. -- Gossyplurn ba•badense var, brasi'ieme. 
Cne douzaine de plants choisis dans le stock Allen Zaria et i:fans les 
collections seront snivis lors de la prochaine campagne. 
Un certain nombre d'echantillons de fibre furent ex.pediês à Paris 
pour une analyse technologique p,mssée. l!ne famille de 53.329.151) s'est 
révélée très intéressante, 
Collections et intiroductlons. 
33 variétés Otl types de cot,rnnie~s déjà existants à la station ont 
êté cultivés. Les obscrvatiûns montrent qu'en général la pifosité fait 
défaut. Quelques varidés ont un b,)n rendement i l'égrenage, une três 
belle soie rêsist,rnte. 
Lon ,l~·nne tc.ul'née au Nor(l-Cameroun t 19!!)1, une vingtaine de 
cotonniers représentant les différents type5 indigènes ont été ramenês. 
et semés lors de cette campagne, 
Les types suivants ont pu ètre id'entifiés : 
Gossypium arboreum race ~oudanense; 
Gossypium arboreum race sanguinenm; 
GosHypium barbarie nu t var. bl'asilien.~,? 1: 
Gossypium punctatum et hybrides: 
Hybrides Barbaden::e ·< liirs11tum. 
Furent introduites les variétés : Trice, .\rlrnn-;us 17 et Stan . .tû_, 1 $6. 
La section entomologique traita le pedigree el les collections it 





10 parcelles varianl de 1 à 10 ares reprè'>cntaient les Iignics 
ls<mes de sélection : 
Tü:a H: T 15: T 1G: T 2.0; Tika Bulk: 53-305; 53-3,07; 51-29'6; 
X'Kourala D. 153, 
Le parasiHsmG très intense diminua consi.dérnblem,mt les rende-
ments. S-euls 1e 53-307, b 51-296 .. le Tilrn. 13, le Tika 16 et le Tika 20 
présentaient une production satisfaisante et des caractèristiques tech" 
nologiques intère,,santes. 
Sur 3 p~:rcelJe.,; de 2D ares., étaient cultivés : 
- l'A11 '..!, ;;élection dan.s LUI 1 pou.r la longueur fibre; 
- le Sama-ru 213 C-49; 
- le l'<'Kourala "{'.l-5, résistant à fa. bacteriose . 
.De ces !rois variètéi>. senl l'AM 2 semble prometteur. 
A,JJ 1 : t. 10 ha. Cette variété, creec à la station en Hl49 par le 
mélange d·e lignèes issues de pedigree,. a donne un rendement moyen 
de 38{} kg à l'hectar'c, av<J,c les caractériliquc., suh·antcs : 
L.P.: 3û,S mm. 
"-'." F, : 35 % (33,!-1 % en u<üne). 
Cette variété. qui doit être mufüpliéi: lors de la prochaine cam-
pagne il 1a ferme Cotonfran de Karual, présente donc une nette amélio-
ration par rapp,1rt an colon local, surtout an point de ,me rendement 
Fig, 19. - Pe~ée mult'.plkot:on Sat'l'oru 26.C. 
Retour au menu
61 
à l'égrenage !de -i à 5 ~' ,. la longueur fibre ,~tant maintenue et la 
productivité au moins équivalente, 
Samaru 26 C-50 : 4.3 ha. Cette varièté a été c11ltivée sur l'.i c,;nce~-
s:,rn par de<; planteurs indigènes. 
Rendemen_t coton-graines : 330 kg. ha. 
_Egrenage nsine : 33,S ';é. 
Longu0ur flbre : '.;\j :nrn. 
Le Samaru 26 C tintroduetfon 1930l présente une fongueur fibre 
un peu faible, m,lis sün fort rendement a l'égrenage retient l'attention. 
- La Section entomologique effectua p1usieun tr.'.lltements insec-
ticides sur les parcelles de multiplication qui semblaient le p1m souf-
frir d'es fortes attaque<; de parasifü;me, 
Essais comparatifs, 
Micro-Essai comporotif prèliminaire de lignées. 
Dam: cet essai étaient i~sfés, par rapport au coton focal. I'Allen 
commun, 8 bulk,; de Hgnéc·s issues de sélection pedigree. Nous trou-
vions : 
3 H,gnées issues rfo :'.\llea Zr.ria: ,51.'.:!Dt\. ;'",;U03. ;")3.31)7: 
-1 lignée., isçues du Tika IAHen, : T 13. T 1G. T 15, T 21): 
1 1ignée issue du :,.;·K,mrala : D 158. 
L:i. mêtlwde de Fi~hci' fut utilisée 1·; repditions. parcclk ,:!\me 
ligne par variétei. 
La h:vée {ut frreg~1llëre: une attaque de dipl,)p,j,ks et la mauvaise 
qualité germinative de certaines g-raines y contribuèrent. L\\Ilen com-
mun germa à 76 %. tandis que les lignées issues du Z3ria n'atteignaient 
que 68 % en moyenne. 
L'analyse de 1a récolte montra la nette supériorité J,~s lignées 
31-29'3 et 53-3û7. tant au point de vue rendement cob,n-graine;-; que 
rendement à l'égrenage. sur Ie cotün local. 
Toutes les autres lignées se montrent infèrieures en produdi vité. 
Parmi le:, Tilrn. le Tika 2{} et le Tika 15 étaient lès !!teilleurs. 
Essaë vari~ta!, semis à date normale. 
Cet cs.,ai Y<èrléta1 devait pèrmettre de c0mparer à L\Hen commun : 
l'_·Ul L Y,wiélè devant partir en ferme de nn:Itip!ièatfon. un bulk des 
ligué,~s Tllrn. l'intrcductk,11 19.rn de Saiwm.1 ::!11 C et ·le ~·Ti:otmtln 42-5. 
sèkcti:m de la Stufü,n de Bébedji.::i. 
La tcchniq1w emp\,)yée fut celle des :· ranrfomizcd blocks ,, de 
Fisher avec 7 répétition,; r3 Jignes par parce11e ,. Le développement (fes 
plants. de po:--t à peu près id0Etique, fut régulier. 
A la recolle. les rêsnltat5 suivants furent obtenus par rapport à 
l'AUen commun. qui présentait aussi le mèilleur stand : 
Allen 
A)î 1 
commun ...... . LF. 28,9 mm. 
L.F. 30.-! mm. 
~ F. 30,0 % 
<"., F. 3-1.3 "'è 
Prod. 100 % 
Prod. 114 ~~) 
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s - 26 C 
-
,ü) 
• ' ~ ...... l • L.F. 30,3mm. %F. 31,0 % Prod. 108 % 
Tilrn • • -o • " • + ~ • • t ~ • 1 , • L.F. 29,9mm. rcF. 33,4 % Prod. 107 ~~ 
N'Kourah -12.-i> 4 ••• ~ •• L.F. 30,4mm. % F. 29;6 % Prod. 10'.!: % 
Nous remarquons la supériorité générale de l'A:VI 1 sur le local 
(sup. à P = ü,1)t en production colon-graines}. 
Le rendement fibre du S 2.6 C 49, a'.>sez productif, a nettement 
régressé par rapport à 1.a campagne, prècéd1.:rüe. Le 42-;'i ne presrntC" 
pas de progrès, sur l'AUen commun. 
Cet m;gai, id,~ntique au précédent quant à la mise en place et au::,: 
variétès testées. rut sem& en bonne terrf! pre.':l ffe troh semaines plu-:; 
taret La l1wéc fut bonne et la végétation fort 1:lomogèue. 
T;ne analyse très su.tvfo du parasitisme par la section ~ntomo~ogiquù 
mit en èv.idence, v1;;r;; 1.a· fin novembre, une concentration: f,-:-rt impor-
tante de chenille,; de Diparopsis sur ce champ encore bien vert. 
La destruction de l'essai fnt décidée aprè;; -une récolte insignifiante 
le 1 "" Œècembre. 
Essais régionaux, 
Trois es.sah régi.onrms. avaient etè mfa en place pour tester l'A.1L 1 
et Ie Tika par raQport au coton local. essais situés a Bangor, Lè,:-e_ et 
Kar11al. 
Dans l'ensen:bl<J, la gcl'mination fut très, mauvaise, surtout pour 
l'A.M. 1, ce qui faussa l'interpretali.on. 
L'analyse combinée de ces essais montre que les variêtes n'ont 
pas réagi. de façon différente suivant l'emplacement. L'.\.llen commun a 
un rendement en coton-graines supérieur à l'.\,}!. 1, qui est hü-mème 
supérieur an Tika. 
Par cot1,i:re. les carnste::'istiques technologique.s donnent et confir-
ment une nette supériorité de l'AJ,L 1 sur l'.\llen. commu:i:. : .1-._ -t ~.; à 
]'égrenage pour une longueur sensiblement égale. 
SECTION AGRONOMIE GÉNÉRALE 
Expérimentation. - Essais sur coton. 
A) Deux esgais de pl'oduit;; fongicides furent mls eu place_. 
Il s'a:;is1ait de déceler les effets occasionnés p~r le traitement 
fongicide d'cs graines. 
1 ° Un essai réunissait les produits suivants : 
Soprocide à 5 % H.C.H,; 





);fothodes des blûc,;; 1; répétitions: 1 ligne par parcelle. 
L'analyse .stat[,;tique de la levce aLt 1.5' four p.::rmet de tirer les 
Cl}nclusfons suivantes .: ti:,;is produit" ont activé b. germination par 
rapport au temoin n,m traité. Ce ;;ont : le Sopr,}dde à 21] '-;: H.C.H., le 
Soprocide à ii ~ H.C.H. et le Gésarol (D.D.T. 1, Seul fo Soproci,fo à 20 ·::, 
étale la courbe de levée. En effet. il est dangereux d'obtenir des courbes 
de levée étroites; les semis sont réalisé;; à une époque où b pluvio)mé-
trie e.st incertaine. Le Rhodh\'5.ol, d'ans cet essai, semble plutot avoir eu 
un effd inhibiteur. 
L'analvse de la r;c,)lte ne donne plu,; de différences .sign:flcatives 
par rapport au témoin pour les trois produits qul avaient favorise la 
mdIIem·e levée, 
'.!" Un essai avec graines trnltée<; au rerisan fut ;;emè. afors què 
les conditions d'lmœ.idité furent très favorables quelques jours plus 
tard. L'objet traité ne prësenla ici aucune différence significative. 
B l Un essai de démariag~ à un ou deux plants, ré:.1H,;é d'après 
ia méthode des couples, donna une légère supêrforitê pour le déma-
riage à '2 plants, mab non signi:!kative. 
Ci Un essai d'a,ç,;o/ement a été mi<; en pbcc. fa J.""éalîsation pra-
tique s0 faisant par le chef indigène ;;ous fa surveillance de la station. 
Le but de cet essai est de montrer aux ~\!ricains l'avantage qu'on peut 
tirer d'un as;;olement adapté au pays. Nous nùus intér'3ssonil a la place 
du coton dans cet assolement. 
Le terrain n'étant piB très productif, 1~., résulfats ne sont pa<; 
brWants. Les eultures vii:riérd ne donnent pas de réc,,lk, mesurables, 
car elles ,;ont récoltées au fur et â mesure de lenr :na.turité, pour 
éviter fo y,)l et la destructi<,n par le., prèdaknrs. 
Deux types d\1ssolement quadriennal ont été prévus. en pür::mt 
d'une jachère de plusieurs années : 
Cut,rn - Legumlneu.,es - Mil - Jachère: 
LégumineLEû - Coton - 11iI - Jachère. 
Des conclmi,ms ue p·)urnnt apparailre que ,fans quelques année,,, 
Di E,~sai de ,:ullm·'" de cüton ,!n in.teri:11mpagne. 
Deux semis fu.rent réalisé.s en novembre, un troisième en février 
sur une petite parœlle située au bord du lac. 
Les c0fonniers furent arr0sès matin et S•jir, 0mbrag~s durant ,e-; 
heureô' les plu,, cb.audes ,:l,2- la journée d traités par la s-:cti,rn entonn-
logique qui foi.sait des observations détaillées. 
Cet e,saî avait un but 0rientatH: en effet, un essai rèa!i·;e o:hnnl 
:'intercamr,agne precé,:.lente et .,emé fin n,)vembre arnit été decimé ry:ir 
le; pan.is:tisme •E,:rri,,w;. 
\"s>t; fo 15 :uar,; débdta h ree•Jlte. qui fut satEsfais:mte p,)m' 1e 
prerni,::r se:ni~ rl::ins :\,nsemble. L,:; [hilrasitisrn,:: fut i l'i:,1.'igin<'! d'un,;; 
nette diminution de productfon your le .:;eoê•md iiemis: le iroisiêm."3 
semis, ma1grë les traitements fréquents. fut complêtement annihilé. Ce 
dernier semis ne put d'ailleurs jamais atteindre un devel,)ppement nor-




en petits gob0lets. paurvus de nombreuses feuilles êpai.ssies et de peu 
de fleurs. Ce n'est que lorsque Ia saison des pluies ardva que le déve-
!oppement s'intensifia et fa fructification devint presque normale. La 
récolte ayant lieu ;;près le semis de [a campagne; mm intcrcampagne 
sem~e Uro_p tardivement rl!"a plu;; d'intérèt. 
En conclusion, nous ·voyous que se:ul un semis rëalisê très tôt en 
novcmbrn permettra dl'enJreprend,e un programme de t~·a,·a:n, 1a récolte , 
n'et,mt pas encore trop e::pose0 au p,1rasitisme." 
Jardin f:H,tanique. 
:n comm·enait tm certain nombre de parcelles d'observation de 
plantes â fibres (spêcblernenTI: d'Hibiscus cannabim1s). de plantes de: 
cow.·erture et de plan.les v:i.vriercs (mils· en sélection). 
Hibisc11s cannabirms. 
}fous tronviorH trois lypes bien. distincts· : 
de;; types à Hies vertes, feuilles entières; 
des types à. tiges vertes_. feuilles découpêes: 
un type à Lige rouge, feuiUes entières. 
Le type 23.-2..t à tiges· vertes et feuilles découpée.:; semble plus 
intéreasan.t pour sa belle vêgétation et sa ilbre. 
Le;; autres plantes a fibres (Urena. Sida, Corchoms, Ti:iumfetta, 
H, sabdariffa) arrfrèrent à maturitè, mais ne se trouvent pas à Tilœm 
i:fa11s les conditions optima pour une production de: fibres intéres-
santes. Les plants :n.e dépassent guère 1 _m. UO. 
Plantes v1v:rières. 
SelccUon de mil. 
1-l, types de mil indigène de la regrnn se trouvaient en parcelles 
d"auto-fëcondation. Un choh: important permit de retenir les plus pro-
ductifs ei une classification d'après la préférence des. indigènes (faci-
füe de mouture, con]eur du gmi.n) fnt établie. 
Program1ne !95:C-1952 
.!,. lu suite des résultats de cette campagne, le programme suivant 
a ètè._ établi : 
Sélection. pedigr~e. - Observation de ll} plants élites en G 1; une 
Hgnee d'Allen. Zarb en G 2; deux lignées de Samaru 2.û C. en G -J.; qna.1:re 
lignées de Tika en G 5; 25 lignées d'Allen Zaria en ,-G ~-
L,~ gro-; effort d0 travail portera donc sur les Ugn.èes issues 
d'AIIen Zarfa, dont les: caractéristiqués fibre et rendement à 1'ëgrenage 
sont e::~trêmemenl ini.ércssatùes. 
Jlass pedig1•ee. - Cette méthode de sélection sera ·employée pour 
améliorer les v"ariétès A.:,L 1 cl Samaru 2G C-5ü. 
Coîlecii<:ms. - [ntroduction d'un grand nomhre de: va.riétè<i venant 
de quarantaine; en.ircHen de la collection e;;:istantc; observations dêtail-
lees 3ur le comportement. 
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Hybridations, - en pr,)gramme d'amélioratfon de~ lignèes exi.s-
!nntes prèv,)it 10 croisements. 
Le micro-e.-,sai co:nparatl.f mettra en ç,m1pétitiorn 5 lignées issues 
d'Allen Zaria, une lignée t;.me du S '.!fi C et r:ri.: Tlka, avec l'.\Hen 
commun. 
D;:;ux essais variét1111x, l'un en terre k;urde d l'autre en terre moins 
l•)Ul'(le et êrodèc, serviront à tester la pr0duction de3 variétcs A.M. 1, 
Samant ::!6 C-50, 51-2.\lô, 53-3t)8 el Tîlrn 2rJ. pnr rapport au focal t_mèthodc 
des blocs). 
L'.-LJ/. 1 d le Samaru ~6 C-31) s~r,mt k,tés éc:!:alement dans un 
réseau de G es;;ais comraratil's régionaux, d'aprè; la méthode des 
c,)up!e:;. 
L'A . .:Vl. 1 et le Samaru 26 C-50 sernnt multipliés sur 8 et 10 hec-
tares à l'extérieur. 
!.i lignées fixées d'Allen Zaria seront cultivée.:; ,~n parcelle;; is,1lées 
..; la ;ch1ti.on, ainsi que 1.:: Tika '.lO et :-;'_K -1A-1(1. 
L·experimen(;1tfon Cülvnnière venèl. mettre en. i:,lac1: t,e,-; ess·ü,, 
s1_1i,·n~-:_ts : 
un essai ct·e prnduits fongicides tVérisan, DO\V 9 Ri; 
un essai de démariage 11 plant et '.l planl'.i"l; 
un essai de sarclage (3, 4, 5 sarclages 1; 
deux essais de micro-fumure et lm essai de fumure organique; 
un es_sai de préparation <lu sol a la main; 
un essai de 5emis sur billons en terre à beri::bere; 
l'essai d'assolement sera poursuivi. 
Les plantes a fibres seront multipliées dans ia mesure du possible 
en plein champ pour permettre d'observer leur comportement. 
Des essais d'écartement 5ur Dah et Crotalr1ria juncea devront don-
ner des indications sur les conditions les plus intéressantes de culture 
ée•)n0n1ique. 
[llffèrentes planh:s vivrieres et plantes t.fo couverture seront obser-
,·,;;es. aussi bien en plein champ qu'en jardin bütan[que, 
SECTION ENTOMOLOGIQUE 
Aperçu sur les travaux au cours des années passées. 
Depuis sa creati0n en 19J7, la section èntomologique de Tikem 
s'est efforcée de déterminer l'importance du parasitisme sur cotonnier 
au Tchad, de rechercher les ravageurs les plus nuisîbles et d'en 
suivre l'è,roluti,)n chaque année. 
C'est ainsi qu'a pu être mise en évidence la part primordiale qui 
rievient au Diparopsis caslanea. Harnp (O dans les dègàts observés, ln 
parasites susceptibles, suivant les années ou les êp,Jqnes de l'.mnèe, de 
provoquer des degàf:s cûnsidérables : LtlJJlU:, Dyulercus., Iieliothis. 
Earim- pendant l'intercampagne, Diplopodes sur leg semis. Enfin. il 
; 1- E-!lpt~-l!a -;.•rnti;:f;mhb.hl,:mimt ,.füf.fr,~nf~ da : ,~.:i.i;:a~rna ~" Dêll!rmb.,1ti.)n ·i Cür:: ,i'apr,1s l,; trni·~~n r~·:.::~t 
;tu Brit~~1i Mu1,icm ;;11r ~5 :.;-•mr~. 
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e:dste d'autres insectes dont la pullulation n'a jamais été observee 
encore : Pfoiyedra. gossypiè:lla. Aphides, Sphenophtera, Sylepta derogata, 
Prodenia Wura. 
Outre (!e travail de recensement et d'évaluation du purasithme, il 
a étè procédé, chaque saison, a de très nombreux essais de produits 
insedida:les, afin de d'eter,miner les plus efficaces dans les conditions 
particuliere de l'Afrique Centrale. On a pu mettre en évidence la 
,·aleu.r ·de produits comme les esters ·phosphoriques, le Toxaphène, 
fo D.D.T. 
Enfin, parallèlement aux observations sur te.s parasites, des obser-
vations sur fa ph.nie-Il6te furent etrectuèès : date~ d'apparition des 
oll'gane8 fructifères, surveillance de leur évolution, importance du shed-
ding physio1ogique ou parasitaire, influence des manquants, de l'éci-
mage. 
A fa snife d8 ces études, quelque;; r 1~commandations ont cféf a pu 
· ètre faites par fa Section Phytosanitaire : application d'une intercam-
pagne aussi stricte que possibie par suppres,,i.on de tous les cotonniers 
a:pî'ès fa récolte, iransport plu.3" soigné du coton-graines a.lin d'évHer 
fos ensemencements intempe:stffs le long des _routes. En station, un 
piëgeage du Dipa.ropsis apparaît dès à présent possible.,_· 
Etude de la Campagne 1950-1951. 
I.a campagne 1950-195 t a été axée, comme à l'accoutn::née, sur le 
parasitisme pa"t Dtparopsis. 
u à ëté considèré, à la fois, l'évolution, de la plante hôte, 'du para-
site et les rapports entre eux. ., 
Les obsŒrvations. sur fa plante se résument ainsi : la productbn 
les bourgeons floraux. d.ebut,ë la septième semaine après le semis, passe 
par un maxiamrn au cours de la .onzième semaine, d'écroit ensuite 
jusqù'à h vingtième pour augmenter à nouveau en fin de campagne, 
La produdion àes fleur:,; est tlécalêe de denx semaines: sur la 
précédente; elle e:lt maximum durant la.- 14° semaine. 
Lm mahrrité d.es capsules débute la 17° se:naine el emegistre son 
point 1e plus éleve il la 25'. La floraison productive e~t allée, cette 
,mnèe, dù 70' jour 1_15 septembrey au 100° four (15 octobre\ après ;;:èm.is. 
Les füours om-ertes après fa. fin octobre ne donnent pas de- capsules 
arrivant â :uatnrit.é, 
L'évolution dn Dipacopsis au cour;;; de la campagne fut fa ·s:uivanfo : 
- u.n départ rcL1Hvemc:nt prJcnce en saison, mais se maintenant. 
an niveau n:rnyen J1 t,q,ù.u début oo::tobrc; 
- un trê.i fort de~rcloppemen.t. de ia winération yarasfümt les 
,,~n:tur,::s en octobre, avec un maximum ire; .pron0nce ;-ers la mi-
odobre; 
- une nowtell," gên6ration a fa mi-riovcmbre, puis une diminution 
progressi1re jusqu'en fin décembre. 
Sur .le, c,Jt,Jnnicrs uon arrachés de 1a campagne prêcédente. les. 
p'i'emières chenfüe3 sont présenles dès fo 13 œai et un ccrlain nombre de 
gënéraHom; se succèdent ultéri•3urement 
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Le_, degàts prûv,)qne, pa:- le Dip,.tr,;psis au c,111rs dë h camp:1gnc 
peuvent ètre .schématisés c,-:cmmf: ,;nit. 
' 1 : ' : 
" t . ., 't 43 : 35 :33 capsule;IU c~psul .. si 8 capsules 
1
·4.5,~psufa.1' ~n co ~nm~r ,rnu11 -1 fl . ..,., . , , . 
squar,s - ~~rs - 1 Jeunes--,, I ag,.e~ -.c;, I mures_,, mrlressaines 
-1--.----1 s.~.,JJir.g, i, · : • 
Di- ir io·· 1 ;1.x 2 ~) ~-~:; 
r;lfo:,:.'.?:!:~< ~:: l '.! i :; ~ ., r 
T,;tol ,,. --"--1--:.-- __ \_0 __ --C-- 1 
Soit. pour 100 organe;; au départ : 
' 
-18 ,;ont parasités par Diparop.ds; 
13,9 sont parasites par Lygus et hémiptères diver:;; 
33,2 subîs,;ent un sherlding ind~terminè: 
11 capsules mùres tolalément ;;aines fournissent une production 
de IJÜÜ â 8ûû kg. de c0ton-grain-=s â l'hectare. 
Les observations r0,alisées au cours des années 1947 à 1951 permet-
tent de figurer ainsi l'évolution dn Diparcpsis dans la région. 
Il existe deux gènérati0m principales ,;ur les cûl:)nniers semés 
en juin. 
La première varie fortement en importance i,.Ju simple au double) 
et so. situation dans l'année est variable (mi-septembre à mi-octobre). 
La deuxieme génération est toujours moins forte que la première 
et se place plus régulièrement à la mi-novembre. 
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n semble que l'importance de cette génération, qui donne les 
chrysalides hfrernantes, détermine !'intensitë et l'èpoque du ma::dmu:n 
de l'attaque de la campagne suivante : une deuxième génération· faible 
est su.ivfo d'une année à population restreinte au dêbut, avec un maxi-
mum retarde. 
Quelques observations et essais portant sur la biologie des diffé-
l."ents .l!RrasHes onl êté effectuês. 
A prop,os du Diparopsb, les questions étudiées touchent à la dia-
pause et aux _plantes-hot,~,; secondaires. 
L'êchelonnement des sorties de papillons a été suivi sur 150 chry-
salides récoltées en aYril. Les ëclosiùn,s se son[ rèpartills ainsi : 
Avril ..... , 
=~fai. •... ' .. 
Juin ..... . 
Jumet .. ' .. 
A•Jùt 
Sept. 
3 adultes reprê:,entent 4 % du total des sorties 






Au 3.1 décembre, 13 chrysalides, sott 10 % du total. n'ont p;1s 
êvo1u6 et sont toujours en nymphose:. 
Les essais réallsës en faisant agir le froid ou l'humidité saturante 
11rn permettent ni. de rompre la tliapause, ni de hâter ou de retarder 
l'éclosion. · 
Un certain nomh~e de ('!hrysalides, nues on en c0ques, exposèes au 
so]eil en avril, ont donné naissance à de,; papillons en juin: l'insola-
tion. n'a donc pas tue ces nymphes. · 
Au aujet des plantes hôtes, il a eté observe pour la p:-em1ere foi3 
des chenille-; âgées, dn 3° et 4• stade, vivant à. !'intérieur des tiges 
principales tl'es cotonniers d'un diamètre de 1 à L5 cm. La ch~nille 
creuse une galerie cent;-ale et maintient, parfoi'3 à quelque'.l centimètres 
du colfot, un orifice par le1uel elle rejette ses excréments. La tige se 
brise frèquemmenl au cours des tornades au nîveau des di\;àts. 
:n a etè réeoltè, en fin d.e campagne, des cheniller; dans des cap-
sules de tlell:~ Hibiscus : H. camwbinus et H. sabdariffa. Sur .J.ü fruit-; 
attaqués, on a trouvé S cl1enilles du 1 .. , 3" et 5' àge. L'espèce n'a pa., 
été déterminée. · · 
Les autres parasites présents au cours de la campagne ont éte : 
Diplopoda. Ces ravageurs . s'attaquent aux jeunes sem.is et sont 
re.5ponsab1es de fa qna.si-to.!aJifê des mM1quants observés, e5timés à 
:!O % des graines se'!llées. 
Les 1Jysdercu;; ont été re'11arqués en fin de campagne, mais furent 
peu nombreux. · 
Les LrHJns. par contre, cmE pris cette année une impor-tance in:1.abi~ 
ti.ieUe, Ils sont 111.ppln-us ô.ês le 10 août et l'attaque sur les capsules . a 
eté maximum pe17-dant la deuxième quinzaine d'octobre: 
L\11 popu1aUon de Ja'.3.sides, Empoasca {w;cialis. est trés grande au 
dèhuî: d'octobre, avce attaque portant sur les feuilles jeunes et les 
repousses. Les traitements au S.N.P, ont èté efficaces. 
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Parmi les Lêpldoptères, le parasitisme par Platyedra a été extrê-
mement faible, Par contre, Sylcpt11 derogata a causé qndques dégâts, 
principalement sur les c,,fonuiers très de,·elûppe,;, Le maximum de 
sorties des adultes se présente vers la mi-septembre, Un e.ssai d'effeuil-
lage, corre,;pondant à une forte attaque par Sylepta. a pn,voqué, ,Jans 
les parcelles traitées, une diminution de rendemt:nt d0 G'.!.5 "'.'~ par rap-
port au témoin. Ce parasHe parait heureuse~ent trè,; ,;ensible à !c1 
plu part des insecticides. 
Heliothl., armigera. ou ver de la capsule. polyphage, fort rare habi-
tuellement dans les cultures cotonnières du Tchad, a pris une certaine 
ampleur cette année. La chenille apparait dans les champs au début 
d'octobre et son imp•Jrtance croît pendant tout le mois. En élevage. 
la durée de fa vie làrvaire est de 12 â 1--t jours et celle de la nymphos,:; 
,:fe 11 jours. 
Earias insulana parasite lo:s culturt:s d'intercampagnes a un de,;:ré 
élevé. En campagne, l'insecte est présent mai., ,:;es dégâts s,:,nt limités. 
Les dégât., se manifestent s0uvenl par un écimage des Cütonniers. Deux 
e.ssah d'écimage artificiel ont été effectués : le premier, mis en ph.ce 
le 15 août, a abaissé le rendement de ~::; S': : le second, mis ()fi place 
le 28 aoùt. a diminué !a production. de 1,!3 \ë. Seule la première dif-
férence est significative. L'ecimag() par Eariu.~ e-;t donc pré.judiclable 
lorsqu'il est très précoce. Cne succession de pointes men5uelles peu 
marquées dans la population larvaire confirme la présence d'une géné-
ration par mois avec enchev,~trement d'es générations, Ce parasite est 
fréquent sur Hibiscu.~ c,J.nnabinw; et sabdari(fa, 
Parmi les Cûléoptères. un Buprestide, SphenopMera gos.sypii. 
attaque les cotonniers à la fin octobre. Le maximum de larves vivant 
en ruineuses dans les tige., se rencontre à la fin novembre. 
Expérimentation insecticide. 
21 pr,Jduits. parmi le,;quels le H.C.H .. le D.D.T .. le S.~.P .. le T.T.C .. 
lë Toxaphène. ,1nt été expèl'i.mcntës sur phtnts isolés ·)U en pai·,~elks 
de 25 m. sur --t m. 
L'expérimentation a dé faite par la mdh.ode des couples et p1'.' 
1n méthode des bl,Jcs; b première méth,)de n•JU'i a d.-::,unè des résn:tats 
nettement mcIUeur'i an p,Jint de vue es:périm':'ntal. 
Fi.:;i 21. - Pou.:!reuse Sou'flef,:-rt. 
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En conclusion, le S.N.P, a un0 bonn~ efficacité, mais une concen-
tration assez forte 0st nécessaire; la dose Œe 0,01 % esl trop faible. La 
poudre est moim; active que la bouillie. 
Fîg. 22. - Traitement insecticide à l'oide d'un atomiseur Pintogrom. 
Toxaphëne : la dose de !::O % est nécessaire. L'efficacltë esl mcil-
leme si le soufre est ass0clë au loxaphène. 
H.C.H. et dérivê,; (T.T.C.i : en gênera! peu efficaces contre les 
d1enine;; de Dipampsis,. 
E:ss!!rs complernentaêres. 
Ces essais. ont porté sur : 
~,,_-, L'influence des manqmmts. 




b) Les semis de rempfo.cement, 
Les parcelles en essais sont semées les 18 et ::!7 _juillet. d:itcs cûrres-
pondant au semis des manquants, Dans le premier cas, la recolte est 
inférieure de 35 ~~~ et dans fo second cas de 58 %. Les cotonniers 
provenant des semis de remplacement produisent moins que fo3 plants 
provenant ân ,;emis normal et, plus le deuxièm.: semis est tardif, plus 
ln productbm est faible. 
Cet effet est encore dccelabk it la :H·· ligne. la production augmen-
tJ,;1t rëgulièrement à partir de la ligne n·' 1. On met ce fait en relation 
avec le parasitisme par Diparopsh;, les ;1du\te,-; provenant des parcelles 
de l'année prëcèdcnte s'abattent sut· les bordures des parcelles en cours 
,:!e Yégetation. 
Méthodes de hiae et possibilités d'c,ppli,:otion. 
En premier lieu. applicati.011 de méUwdes classiqu.::s de bonne,-; pr.1-
thTùes culturnle,,, hy giene de fin de campagne et sur\.out destruction des 
rep0Lfsses des cotonniers au cours de la saison sni<;ante, 
Ces mesures. bien appliquées, rermettront d \:ntrer dans une phase 
(k lutte active par : 
- rutilisatfon de produits insecticides dans certains cas parti-
,:uliers; 
- l'empfoi du c-:,t,rnnier comme pbnte-piège, en se basant sur le 
tropisme très net exerce -sur les femelles de Diparopsis par les cultures 
en pleine végétation. Les essais réalisés permettent d'envisager les drnx 
mdl10,.les suinmtes : 
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a; Dès les premières pluies, semis de cot1:m en bandes dans les 
parcelJes culfü:ées l'armce precédenle: les Diparop.1is pondent d<è pré-
férence sur ces cotonniers en avance sur les ctùtures normales; des 
traitements insecticides rêµêtês, puis la destruction de ces plants, 
permettent d'atteindre une forte partie des premières générations. 
b} Lors des semis normau:;:,_ ménager quelque,; bandes qui seront 
ensemencées en colon à fa. fin aoùt - début septembre, Les adultes de 
fa. dernière génèrat:ion pondent sur ces cotonniers en pie1ne végétation. 
Ces phmfa, supprimês en. fin novembre, permettent de piéger un nombre 
important de chenille'> qui miraient donné les chry'élalides à long cycle. 
Eu. matière d.e sélection : pour améliorer ]a productivité de:. 
cultures cotonnit'.!res, il semble dnngereux, par suite d'un patasitisme 
à maximum diffêremment situê '>elon les années, de gêuéraliser la 
culture d·une lignée pure dont la courbe ·ffe fructificaf:ion en. ,: clocher~-
risque de :;o'inc.i.d'er avec le développement maximum de Diparopsis 
et de subi.r Rinsi de gros degàts. La culture d'une population àe plu-
sieurs t::pe'i de valeur, a floraison _échelonnée, offrirait, semhle-t-i.l, 
plus · de garanties. 
Programme 1951-52. 
La surveillance de l'évolution du parasitisme et !.'exécution d'essais 
insecticides seront pouriuivi.s, comme les années préccdentes, UD:e plus 
grande place s.era réservée amc essais de laboratoire sur Diparopsis. 
Nous sommes. arrivés au point où le besoin à'informal.ions prêcises 
sur certains point; de la biologie et sur la sensibilité aux Loxiques de 
cet insecte devient urgent. 
Ou envfaage egalement nu recensement phytosanitaire de la région. 
dont fo but sera l'étahlis-,cment, d'une carte parasitaire. utile lorsqu'il . 
s'agit de pfac8r les premiers ~entres de multiplication eri. zone Feu 
infE;st0~ ou p~m: explique, certaines variations de rendement d'un lieu 
à un autre. 
Fig. 24.· - Récolte essois insectfcides. 
Retour au menu
Introduction. 
STATION DE BEBEDJIA (Tchad} 
GÉNÉRAL!TÉS 
73 
La Station de Bebèdjl.a contrMe l'améliorati,m ,fo la prûducti.,:,n 
cotonnière d'une vaste zone cümprenant les régions administratives Ju 
)iloyen-Logone et d.u :\foyen-Ghari, proûuctrices de 135 % environ de la 
production totale du Tchad, 
La Station a pour buts ; fa crèatiou dt: n,JuYelles variétes d,1 coton. 
à rendements supérieurs et possëdant des ·~aractéristiques industrielles 
plus intéressantes: l'étude de toute les questhms se rapportant à la 




Chef de Station. Gènétiste : J.-B. Roux. 
Adjoint, Ingenieur : A. LEUWERS. 
Chef de culture : III. BOESSE, 
Assistants africains : 3, 
Matcitiel d'exploitation. 
Il comporte d'abord un èquipement complet pour tracteurs de 
cclture mécanique. La rècepti,m d'un appareil Pasteur ::lÜIJl permettra 
fa réalisation d'un programme d'ètudt de lutte antiparn.,itairt, La Sb1-
tion est également dotée d'une [nstallatiGn dectrique ,1ssez importante : 
trois groupes individuels de /j!)I) W, pour les cases eurcpéennes, un 
grnupe de 8 lnv pour les atelii::rs. labornfoirts. ek. Le téléphone ess 
installé. 
Matériel de laboratoire. 
Le laboratoire· est équipé en égreneuse;; â r,rnleau et à scies, Baer-
soder, Pres5le.--tester, etc .• permettant h réalL,ati,Jn de toute., ,rnaly,,,es 
utiles, • 
fig. 25. - Ateliers laborr.it•)ires-magasir.s. 
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Programme cuftural de l'année. 
La surface totale ensem,Jncee en coton a èté de 10 hectares, dont 
:: hectares environ ètaient consacres à la sélection et aux essais compa-
ratifs, le reste etant ré:rnnré aux. muliiplications et essais culturaux. 
Les cultures •:ivriéres utilisées dans l'assolement étaient le sorgho et 
l'arachio:le. Des parcelles d'un hectare ont été ëgalement ensemencées 
en sésame et en riz. Plusieurs plantes de couverture et h,~tiles s.econ-
daires ont été mises en collection:. Enfin, un commencement de multi-
plication de Pennisctmn pcdiccllatnm a été réa1isê. 
Météorologie et campagne agricole. 
Le total des p2'écipitatiom à Bebedjia s'élève à l.12 L,5 mm. tombêes 
en 35 jours, contre une moyenne cfo 1.15;ï,,1 mm. en 70 jours pour fa. 
décade 1910-1949, Si le mois de juin fut ;elatfremerrt sec (97,3 mm, 
contre une moyenne de 166 mm.}, les mois de juillet, aoùt et septembre 
reçurent par conlre des pluies suffisantes et bien réparties; le mois 
d'aoùt fut bcai.woup plus pluvieux qne la moyenne t_373 mm. contre 
3i2.6 mm.). 
Jfo,ycnne. des températures max.1nrn .: 34"L 
?1foymrne des f:empératnres mi'nima .: Hl ·'1. 
En. fin de compte, la campagne peut se èaradèriser par une repar-
iJ.t.il)n assez an.ormaic: des pluies. Des pluies précoces et abondantes. en 
mai fa vorise,ent les cultures vivrières, tandis que les semis de coton 
cffectuè<; en _juin fut'ent handicapés par uno sècheresse persistante: Tes 
semis l"énHsés ell1 _juiHet furent par contre généralement réussis, Une 
pittYiométrie exces.;:;irn en aofrt_ fut san,; doute l'une des causes prind~ 
paies dn parasitisme violent qui sévit lors~cl'e cette campagne (Dipœrop-
sis et E;a.das cs:S'cntie11ùment i et auquel il faut attribuer hl mauvaise 
qualité de la rêc0lte. 
Dans le Logone ~t le Chari, la majorité de'l semis furent effectués 
entre le 1. ,r. et le 13 juillet Cepcndanf:, des. semis réalisés precocernont 
eurent à souffrir de la sécl1ct'csse; d'autre part, de nombreux semis 
turent téaiisés trop tardivem0nt et ne furent pas favorisés par b répar-
tition des ptules (mois de septernb_re et octobre moins arrosée; qu'en: 
moyem1e}. La prod.t1ctiou de ces deux régions a ëtè. nettement inférieure 
ù celle de rannee précédente : :?6.000 tonnes contre 3 t.30C, cc qui cor-
respond a un rendement à l'hectare inférieur a 300 kg. Les caracté-
ristiques moyennes Œe l'Allen furent les suivantes : 
Longueur de fibre : 31\5 mm. 
Rendement ~gri:mage : 29,4 % • 
SECT[ON PHVTOTECHNIQUE 
Sélection. 
Depuis soh origine, 1a Station s'est intéressée au groupe des N'Kou-
rafa, Yoisins de 1'Allen actuellement. cultivé au Tcliad. Les variêtês 
,12-5', 44-tû et H-4::: en ont eté isolées. Elles se càractérisent par un port 
élance, tme floraison frès êta!ée (qui constitue. un facteur de production 
Intér'essant dans un pays 0-ù le paFasitisme ent6mo1ogiqtie joue un rôle 
préponderanP, une pilo3'ité moyenne (qni protège les plants pom: une 
bonne part contre les attaque;; des Jass.id.es); la fibre est appréciée 
pom sa longueur, sa finesse. et les spinning-tcsts effectues en. montrent 
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le bon comportement en filature, Cependant, ces variétés possedent un 
faible rendement à l'égrenage. égal ou légèrement supérieur à celui de 
l'Allen (42-5 = 29,5 â 30 % ; 44-10 et 4!-42 = 3:l â 32,5 c,_.}. 
De nombreuses resclections ont été effectuée-5 afin d'améliorer ce 
caractère. 
En sélection pedigree. 
j lignées ,)nt étè rdenues en E I dont le,; carnctèrbtiques -moyennes 
sont : ;3ü,8 mm. et 33, 7 ~. 
En E Il, 13 lignëes sont c,mservées, dont les caructèristique;; 
varient de : 2.ï,i à 3-1,4 mm, rour la lûngueur fibre; 3ü,-l à 3·1,l ~ pour 
le rendement fibre. 
En E Ill, une famille a t\té isolée ; -Vi'-13: parvenue à un ,;:tade de 
pnrilication avancée. cette variété joint, à une excellente productivité, 
de bonne~ qualités de fibre; son rendement à l'égrenage re,;:te faible, 
ainsi que 1a résistance am: ja5sides, 
Eu E IV, une variété se montre trés purifiée : 4.6-5, dont les carac-
téristiques sont une forte pi!ositè, une bonne productivité. un rende-
ment a l'ègrefü1ge de 33,5 %, mai, une faible longueur de fibre (27 mmJ. 
Ces deux dernières varie-
tés ont déja èlè tùlisées en 
hybridations, 
En sélection m:~s$ale-pedigree, 
Le but dü la technique 
employée est d'isoler de, li-
gnées posséda.nt d:s caracté-
ristiques cürrespondant i 
c,~rtaines n,Jrme;; eL d'en mul-
tiplier le m.':lnng,;;, destiné à 
con5tituei: éventueUement à 
l'exté-rieur un stad0 interme-
diaire entre la multiplicà1tion 
de populations t1meli,wées 
( 42-5. -1-t-H, etc ... i et cdie de 
lignées pures il forte·_; carac-
téristiques. La kchnique a 
été appliquée principalement 
à ln varietè -U-1 ù : L31)1) 
plants ,)nt été ch,fr,is au 
champ, ce ch,:,i,:. ètant h1.,é 
rnr la pr,:,-drn::tidté et h rf-
si.stance aux. p,1ra5ili5lr.es : 
ces plants ont élé ana1y:ié;, 
un p:1.r un pour !a longueur 
de fibre et le rendement a 
l'égrenage. 
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Les résultats sont exprimés dans le tableau suivant : 
TABLEAU 
r~'Ht;ne•n· +'k~ tJ~!.rn ,~_1. h;:ll.,) ~~·-· 12! .. - ~~.~ 
h::,n.f,im;n1t n .. .,,;:r~n-.,;i:: 1 '1·i)! .,+. ~J •. , - i.i,,tt 
On constate que la variabilité pour les carnctèrcs. ëtu.Jiès est encore 
gi-ande. L"s plantes posseclant une longueu.r supêrieure à la moyenne 
c~ un rendement ir l'égrenage 1:1.u œ.oins. êgaL: è. 3.f 0 o ont · seuls été 
conservés (soit 91 p hmts retenus'!: chacun de ces plants donnera l'année 
suivante une Ugnée, qui sera elle-rnème soumise ru un test; 1es pfants 
des 'lignées conservëes seront alors analys<à.;; nn par un, et chacun sera, 
une annëc encore, suivi par sa descendance. Le mélange des li.guées 
con,;ei:vées aprës un ·dernier. test s'effectue donc après deux ans. L2 
mème tcclmiqu.e a. été appliqu,~e à ]a varieté ~'.!:-3. 
Enfin un noyau rie sdec:tion massa.le a été constitué, à partir de 
137 plants de !a variété H-10 non retenus pour la massa1c-pcdigree; 
caractr\ristique5 moyennes : 
Longueur :ll.bœ : 31,7 mm. 
Rendement fu l"tgi:~na3e : 33,2 ~;;. 
Le Sama!'u 2G-C. inti:oduit de la Nigeria britannique, s'est: révélé 
ètrc un matériel ct·e base intéressant pour fa sélection. C'e_sî: un Allen à 
rendement a l'égrenage .:;upèrieur, à bonne longueur de fibre, el pos-
sédant une fibre plus rngueuse que celle de.;; N'Kourah. ta sélection 
pedigree commencée en 194.9 à partir de ce matériel a permis d'isoler 
quelques fami. les parvenue;; à une bonne homogénéité. et dont la 
productivité parait satisfaisante. 
De nombreuses hybddutions ont èté effectuées en intercampagne 
irriguée dans le but d"incorpore-r aux variétés 42-5, -14~10, .J.G-5 et 36 C 
les qualité; qui four mnnq:uent, par croisement entre elles on avec. des 
variété~ introduites telle;-; que: U4, NT 205/43, Delfos 40-179, D rn E 3. 
BAR lù;;:l. DG nouveaux croisements ont étè entrepris au cours de 
l'interca:npagne 1951 en utilisant de nouvelles tntroductions. 
Essais comparatifs variétaux. 
Un micro-cs;;ài. mettant en èompetition 10 lignècs et variétés .a etc 
réalisé '>nivant la méfüo,de des blocs. six rèpétitions; l'arialyse d'.es résul-
tats a fait ressol."tir la supériorité dé 1,7-6 sur 4::!-5, et celle de 4.7-G et 
44-4::! sur ..J.G~5. 
Deux es.sais comparatifs, l'un en sol riche, l'autre en sol pauvre, 
mettaient en compétition les variétés 42·5, H-10, H--12 et Allen : 
TABLEAU 2 
Rendemenls o ['hectare 
!· 1 ----- ----- ---'----
1 tl ~ .1,13 ka 











La supériorité signitlcative de -H-42 sur -!2-5 et Allen se manifeste 
•fans les deux essais. Si ceUe-ci se confirme à la eampa;;ne pr,;chaine, 
Ja multiplication de cette variété pourr..1 ètre envisagec. :'<Jotons que b 
Yarieté .JA-4.2 p0ssede en outre un rendement à l'égrena;e supérieur de 
:l "'c environ à celui de l'Allcn. Le bon comporte:nent ,fo la ,ariété -U-10 
est Ë'galement à remarquer. 
_\ l'extérieur de la Statk,n. huit essais v,)riétaux ,rnt été réalisés 
scus le contrôle technique de la Station de Beb.:d_jia. J. Bekamba, la 
supèri•)rité de -1'.!-5 ,;ur L-\llen s'e:;t confirmée t1'.H ·:-~ 1. La multiplication 
en milieu indigène sera ëten,:fue à 1.l)ûi) hectares r3 centres d"achaü. 
Un es<;ai de filature effectué sur 4:-!-5 pr0vèn1.1nt de la multiplication,. 
en milieu indigène a montré le b,,n comp,)rterr.ent de cette Vtlriété. 
dans les autres essa'.s, la vari~té -H-lr) s'est montrée la p!us intéressante. 
réalisant la meilleure combEn,li,on : rendement - ·:'"'.', fib..e' - lùngueur 
de fibt·e. Sa multiplicati;)n sur les Centres d'ab0rd. en milieu indigène 
ensulte, peut donc être envisagée. 
Mu!tlplicatîons, 
,,:!-5. Cette variètè H été rnultîplièe sur la Ferme Ü)tonfrarr de 
Bekamba {1(; ha.) et son expansion en milieu indii,:ène a débuté avec 
180 ha. dans le canton de Bekamba, Les l'Cnd-ements ,,btcnus sont les 
snivants : 
Ferme de Bebmha: 69-1 kg._'lrn, 
Canton de Bekamba : -!08 kgjha. 
F',J. 2'.'. - Mu!~iplication de N'Kcwrolc 42-5 à Bekomba. 
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Fig. 28. Mdtiplication da 1-.l'l(ouralo 44-42. 
Les essais d'égrenage cm. usine (portant sur 5 tonnes'i font 1."essortfr 
un rendement moyen en :lihre de 29 ~è, soit égal ou légèrement supè-
l'ienr a celui de rAHetli. La longueur se maintient autour de 30 mm .. 
. ;,.f-10. Cette varieté était multipliee sur 3 ha. en Station. (rende-
ment : i90 kg./ha.l et ;mr ]i} ha. à la Ferme administrati,re de DeH : 
le rendement de ceHe der:r-riêre mnlHplication k'ut tt·ès rêduit du fait 
d'un parasiti.sme ex:ceptkmn.el. Le rendement à l't~grenage de cetfo 
variété ,e;st supérieur de 2 % environ a cehli de 42~5 (toutes autre;s 
quafües égales)·. · 
Pitites mv.W.plicatfrxl!.s : 4,i-·12, 26-C Bulk, -hl-3, 47-G, Fosle:r, Arkan-
sas 17. 
Collections el introdw:Uons. 
cons,,rvées ou introduites : 
Delfos 40-179; 






Ar kamas 17; 
Cooker 1ûü; 
Les variétés suivanles ')Ut éte 
(r 
(;, hirsutum 'rar. p11.I1cfotum (Cameroun); 
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G. barbadense var. braiJilien,;e 1_Cam.::roun1: 
G. arborenm var. sanguineum (Cameroun 1. 
SECTION D'AGRONOMIE GÉNÉRALE 
Vn essai d'intercalaire coton-arachi,fe a montré que, tandis que 
l'arachide ne paraissait pas affectée par la culture combinée, le coton 
souffrait énormément de la concurrence de raraehide: la croissance des 
cotonniers fut en effet considérablement retar,Jée èl le rendement en 
coton.graines fut lnféri,"nr de près de 30 C-:; au témoin 1,cot,m seun. 
l'n essai de superphosphate u}l}O kç~. ha.; n'a pas fait res~ortir ,fo 
•.liffènmce entre les traitements. 
l'n essai de préparation du s,:,l en milieu indigène a montré la 
füpériorilé d'un lwuage avant le semis du c::,t,m sur le grattage géné-
:-afomcnt pr,:itiquè t_lü ;'.c envir,rn). Le mème e-;sai. réalisè i Bekamba, a 
,fonné une différence plus grande encore : 25 :;,, en faveur ,tu houage, 
rn essai de façons ,.i't,ntretien rcali.sé par Ll ferme de Bekamba a 
montrè qu'un minimum de trob sarclages effectués fin juillet. fin août 
r:t fin c;eptcmbrc élail in,:lisp..-,nsable isuperiorit.S de 5û ~o par r::i.pp,)rt il 
deux. sarcbges), Cn quatrième sarclage, peu aprè,;; le semis, est intë-
ressanL 
Un e,sai de jachères a ..':té mi;; en place. 
Plantes â fibres autres que le coton. 
Fnc parcelle de collecti,}ns ,1 été constitu~e. à p;1rtir J'i:1trn,lucti0n, 
ou de graines k,cales, dans laqudle ont été foltes ,les ,;b·,erv~1ti,rn,;;; y 
ns:nraient les e,;pêces sui\ anks : 
Hibis,~ns c,rnnabinm : local: 
Hibi.~cu.~ sabdariffa: lûeal: 
l:rcna lobat11: B,maké: 
C1·,;taforf.J a.rillari~ : lü,~al; 
Crotaforia jun,::e,_~ : 8t)Hakë: 
Sid,t f't"Jfondi/,J!i,.r: local. 
Etudes diverses, 
Cn essai comparntif de variétés d'arachides a fait ressortir la snpè-
ri,)rité si)-!.nificative ,:t.: là rariété :.\{'Bambev et de l::t locale ;;ur les autre_, 
V'lfiéfés d'ïntr,j1_[uc:l0n I Camer,Jun. Sp:rn-isbunch. Loudim,1. Di véniée •. 
l1në collection de plantes ,le com·ertur,) a dè c<Jmlttnèe. L'eturle de h 
Œore !!)cale a été poursui de. 
Résultats des analyses effectuées à Gand. 
TABLEAU 3 
Retour au menu
Les essais de filature effectuês à Gand ont montré en particulier le 
bon comportement de la va:riété 44-10, qui produit un fil résistant et 
de bel aspect. Quant à l'échantillon de 42-5 étudié, provenant d'une 
baHe Œe la multiplication en milieu indigène de Bekamba, citons à <Jon 
;,ujet 1a conclusion dll Profosseur de 1,[Euu:nmESTER : <' ce coron a pro-
duit un m trèii résistant, dù en grande parl:ie à la tènacitè de la fibre 
qui est très élevée; le fil, a lrès bel aspect i,. 
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PROGRAMME 1951-52 
Sélection. 
Poursui.te de la sélection pedigree (174 lignées}. 9-1: lignées de 44-10 
0l 72 de 42-5_ seront traitées en massale-pedigree. 
Essais comparatifs. 
Un micro-essai compr1;mmt 17 lignaes ou variété sera mis en place: 
quatre autres essais comparatifs sont prévus. La technique des essais 
sera modifiée afin ·de diminuer l'erreur due à l'hëtérogénéitë en plaques 
l'éduites qni est fa règle. Les parcelles seront allongées de 50 à 80 m. 
et ne comporteront qu'une ligne au lieu d'e 3. Enfin le nombre de repé-
Utions sera portè à 12. 
Un important résean de 17 · essais mettant en compètilfon 1es 
variétés -i:!-5 et H-10 avec l'Allen sera mis en place dans les régions 
du Logone et du Chari, Les nriëtéii ·44.42 et '.!6-C-30 figureront dam; 
qllatre de ces essais, La méthode employée sera celle des: couples. 
Essais culturaux. 
Un. vaste programme d'exu_érimentalion culturale sera réalise, dans 
lequel serœ.i.t incltn les essais de rotations et Jachères, de fnmures, de 






STATION DU NIARI 
GÉNÈRALITÊS 
S,iécfalisation de la Station. 
La Station de )Ia,fingou. pédaJi.,;ée dans l'étude des piantes à 
1fürcs douces et dures, comprend actuellement : 
- une Section de génetique des plantes à fibres: 
- une Section d'étude de mécanisation Je la culture de;; plantes 




Chef de Station : D. Ror.IERS, 
Généli.ste : M . .\Rê.On . 
. Chef de cultt1re ; R . .JOFFRE, 
Mécanicîcn : 1I. DER.'I.VE'f. 
Assistants africains : 5. 
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Î-ig. 30. - C'.lu" de form,~. 
),u cours de h cmnpagne ont été rèalisès :· 
Le Centre scientifique et aâministratif de la Station: 
Le Centre d'élevage; 
Les in.s.talhtions de tr::iitement des fibres: 
- L'insiaIIation eledrique et l'addudion d'eau. 
Mol'èrici. 
La SL'.üion dfsposc an l 00 Janvier Hl52 de : 
.\ ·1 Jlalùiel de rnltm•e. 
un tracteur a chenilies TD-1-[, équipé en bnll-do:zet'; 
un tradŒur J. Deere R 45 CV et ,;on matèd.el; 
- un tracteur Fannall H. 35 CV et son malériel: 
- un tracteur Fcrgus0n '.H CV et son matériel: 
- un kai::teur Frcrmall Cnh \1 CV et %Il matêdel. , 
-. 
Cc;; ensembles comprennenf le _matériel nècessnfre pour couvrir 
tüute la gamme des opérations agricoles depuis la préparûtion du ter- -
rdn jusqu'à 1a réc:)lle. Il sera completé an c,;urs de l'année 195'.! des 
derniers éléments nécessaires. 
B) Jlatùicl d'entretien. 
- un atelier de réparations mécaniques complet permettant toute;; 
les réparations du matér:i<:,l; 
- un atelier de menuiserie avec machines-outils. 
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.Fi~. 31. - i-!.Jb tatiûn ,~ur,)peenne et Campement afrn:,:iln, 
Ci Jlutàid scfr:nti(i,JllC. 
- un labor::l.tüir.: de gt':nétique et expérimentation: 
- un h1h,;ratoire ,Je technologi1:: des fibl·es et de dümie permelhnt 
k~ jnalys(;s :1gricûles c,Jurantes. 
Cheptel. 
Le c'.1eptt: i·npL:,nk sur b Slati,,n a1 c,)1r., d,: cette c:·,::,r,,1~ne 
,;,:,mprcnd ; 
une bouverie de -t9 vad1es et ;3 t:rnreau:s.: 
- Lm•; bagcrie di: ôO mout,rns. 
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Programme cultural de l'annee. 
Le programme culhrral de la Station pour les productions non-
textiles, au: cours de cette mtmpagne, &tait surtout axe sur des essais en 
grande cu!tùre des plantes susceptibles d'entrer en assolement avec les 
textiles, 
Sm· les deux cycles, il y eut: 
Paddy .............................. . ')"' _, hectare<; 
Arachides .. , .... , .... , .............. . 5 hectares 
Tournesol .......... , ................. . 1G hedal.'es · 
l\Iaïs ...........•.... , ................ . 15 hectare~ 
Engrais verts ............... , ........ . 10 hectares 
La campagne textile au Moyen~Congo. 
An cours de cette campagne encore, la presque totalilê des fibres 
exportée-; par 1e I,Ioyen-Cong:o provenaient de prod'uits de cueillette sur 
les peuplements sporüanés de Punga et d'Urena. 
Les apports de rindigene sur les marchés se sont a vél'és très supé~ 
rieurs à ceux de l'année prècêdente; on enregistre une production de 
1.500 tonnes de fi.fas::;e contre GOQ tonnes en 1950: Parallèlement l'indi~ 
gène commence à s'intéresser a cette culture dans certaines régions, 
dist1rids de l\Iindouli et }foyoundzi par ex:emple. 
En cu1tu.re européenne et en dehon de la S.O.F!I.C.O., les colon:; 
et les sociétés aUendent la mise au point âe moyens de traitement 
rationnels. Cem,.-ci une fois ètablis, on peut s'attendre à une extensfon 
de fa production des te,diles, 
~<t climatologie en 1951. 
Méleoralogic. - En Hl5ü-1951, les précipitations totales de la Stati•m 
de }h.dingoa ont été de :L!û1 mm., avec 80 jours de pluies. 
Si on compare ce chiffre à celui des années précédentes. on 
conslate qu'il est normaL Cependant. au point de vue agriccfo. la repar~ 
titi.on. des pluies a êtê désastreuse. Au premier cycle cultural d'octobre 
à janvier, les premières pluies efficaces apparurenl fin octobre, retar-
dant dr: prés d'an mois les semis. 
De plus, la Qetifo saison sèche dêbuta très précocement en décem-
bre. Le deuxième cycle cultural fut ègalement retardè, les pluie, n'ayant 
repris que le 18 mars an lien du 15 février en annëe normale. 
L'focidcnce sur ]a c~mpagne agricole a été la suivante : 
m Les plantes du premier cycle, semèes trop tard, n'arrivent pas 
à maturité en saisül!l. sèche: 
b) Le5 plantes Yégetant sur deux cycles souffrir du: long arrêt de 
vêgetaiion de janvier-février et délrnt mars. 
Génëtique. 
Seirietfori. 
TRAVAUX DE RECHERCHES 
V"reu.11. - Après une étude des sept variétes d'Urena lobata err 
cultlm~ sm· la Station, et, sans néglige<" la poursuite des ètucfes ènume~ 
rées su:r 1m variété locale, notre choix, au point de vue sélection. s'est 
pDrlé sur l'Urena que nous appelons ponr l'instant UrenŒ ,': Xigeria;, 
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Les buts principaux as~ignes à la sélection sont les suivants ; 
- pouvoir germinatif augmenté; 
- homügénéité dans la grosseur des semences <semis mécanîques1 
- précocité (maturité teelrnùlogi.que au Nîari en 911 jours. contre 
1::ù â 130 jours pour les autre., variétéSi: 
- taille èlcvee, d'où augmentation du rendement ha.: 
- tige fine~ et régulière~ n<:: se ramifiant pas. 
Hibfacu.~. - Les llibfaczu; cancwbin11,; mis en collection sur notre 
-~ Station, en provenance du monde entier, présentaient t,rns un mélange 
.Je types. 
:N"ous a v,ms pu lsol,~t sept L~.:pes. ,;e distinguant par fa ,~,,uleur des 
tiges et la forme de~ feuilles. 
Le travail actuèllement en •::ours a pc.1.11· but d'i,,;ler ces type:; à 
partir des population-, en mélange. 
Ramie. - I~otcment de, clône;; sur la pLmt:ühm témoin. 
- Vue parcelle d'observatï,)n et de muWplicatiûn de 1 ha. a été 
ri;\;afüée, ,fans le but : 
1 i d'isoler des dônes lntéres,ant.s: 
2·; de mettre au point ks méthode-~ culturalec;; 




Petites mHUiplications. - 8 parcelle'> de 3 ares d'Hibjscus canna-
binus importés; !l parcelles de 3 ares d'Hibiscus sabdarif{a 
Moyennes multiplications. - aO ares d'!Iibiscw; cannabirms type 
Yert, fouiHes dëcoupêcs; 51) ares de Crotalaria jrmcea. 
Grande mnllipllcœiion. - ï ha, d'Frena ,,: Nigcl'ia :è en porte-graines. 
Collactions er introdcu:tfoni. 
La collection de foutes les espèces de plantes à fibl·es a èté remise 
en observation., 
Les variétés âe. _jute ont êté. abandonnées, n'étant pas susceptibles 
d'un rendement intercssant au 1Ioyen-Congo. 
Les introductions de cette annêe qui ont été retenues sont : 
- une collection de dône,; de Ramie: 
- une collection de douze variétés rie lins il. ûht"es. e.t à g<"aine,;: 
un Urcna da Tchad; 
coton To;o Sea Island. (T.S.U. 
Lutte antipai'asitaire. 
Il a étë constatê cette année nne attaque parasitaire grave sur 
r..:rena, qu.L semble n'avoir été slgnalèe: dans aucune autre région Jusqu'à 
present. 
La. malll.die se manifeste sous la forme de taches née:roUques d'allure. 
c:iancreme app§l.raissan.t le long d'e la tige depuis lé! collet jusqu'à 
1-1,23 m .. rarement plus ha.ut. Souvent cette tache prend une grande 
extension et ceintuœ entièrement la tige. 11 en rësulte un dessèchement 
complet de la portion de la tige située au-dessus d'une telle attaque. 
Sur de nom;-;r':èm:: point;; la mrrîadie a été aggravée par le dè,,e1op-
rement d'un pourridié. 
L'agent causal de ces chancres e;;t un chapignon imparfait, pro-
bablement une nouveUe espece non encore dêcrite de l'ordre des 
Sphaeropsidales et du genre J.Jacrophoma. 
Bien qu'il ait èlè reconnu sur place l'action d'.'ttn Bostrychl,1e. 
lequel p~nèlre dans fa tige en parcourant la. moelle jusqu'à 30 cm, dn 
sommet, il ne semble pas y avoir corrèlatian entre sa presence et le 
chancre de la tige. 
D'ores et déjâ., on peut dire qu'un problème de lutté par sélection 
d traHcm,~nt antiparasilai!'e se pose dans ce domaine. 
Agronomie génët'ale. · 
Exporîmontarlo n 119 rkofo.. 
î.:rena loba.ta. 
Essai de vérification sur l'écartement à donner à Urrma ,. Nigeria :t 
15 :< 10 cm .. ce qui confirme nos essais antedeu\"'s. 
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Fig. 3. - Fibre, ,:{l':-ena 'obatc. 
8ï 
Des essais sont en cours 
pour diminuer le poids 
dt: semences à l'ha., à sa-
voir: 
- essais de traitements 
prca1ables de fa. grninc 
p,;ur augmenter son pou-
voir (lèrmlnutif ~ au Ia-
b,J1·atcdrc, nouJ sommes 
pnsss>s de 30 ·-:, à 3û c-c : 
~ essais de prùfon,lèur 
<:t de modes d~ semis. 
Des essai;; dt' r8colte 
mécnn1que rles gr~ines ont 
dê entrepris. Avec de pe-
liks modificCttk,ns. nom 
a v o n s pu moisso'lner. 
üVt-.!·~ r.H1e n1ois.sonneuse-
batteè,S,~ ordin,1ire. ;; ha. 
de ·nort,~-i!raine;; ,r Crena: 
nou; de;;:'ons d'aillr:urs 
re,;i::,er nos cssü!s d~écar-
tem1.:nt de,; plants pork-
gc,inc:5 pûttr les adapter 
a la re~oltc mécanique. 
Les ren,.kments - tîbro:s 
c1 ~rande cultur,:: ont va-
ri,.; -entre ~1iO e~ 1.!iûû k;r. 
,l,; 11bre~ sècll,:ë> à n1:1. 
Des essais d'écartement ont confirme\ Ies chiffrès ,Je 13 cm. sur la 
:~gne. à 1a do:no;ité de l:.! à 15 kg. à l'ha. 
Les rendements-fibre:, l'U grnnde cuHure c,nt 0të dt: 1.'.l20 ki;.:ha. 
p0m 75 j,rnrs de végdntion. 
Ont été rnis en place : 
1 ! un essai de fmnier - chaux et oHgo-élém,:nts sar la parcelle 
r[',,bsernüi,)n - dans le tut de recherchei· lès cause" possibles ,:l'.me 
,•arene0 d ',1ff.1èb1issement des plants; 
:.!"i lin essai cultur~11 : 
p\mliati,m sur labour. avec ül! sans sûus-soL1;;e. 
Des essais de lin à fibre ont èté entrepris avec des variètes origi-
naires de France et du 'Maroc: le comportement fut excellent. En un 
cycle de 80 jours, lès pieifs attcignirt":nt des: tatne-, variant enfrc •J.Stl 
et 1 mètre. Ces essais seront pour.suivis. 
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A.11tl'es plantes. 
De nombreu5es vari~tês de plantes susceptibles d'entrer dans les 
asso!emenl:s ont été étudiees ou introduites cette année. 
:Notons en particulier : 
- étude comparée de différents paddys de culture sèche dans 1e 
but de trouver une variété répondant, dans nos conditions écologiques, 
aux caracteüstiques suhantes : prècodtc, résistance à la verse ef à 
l'égrenag.l, épis barhus de préférence; 
étude comparée <l'e dh-ers engrah verts; 
etude sur les fourrages verts: 
étude sur les Sorghos et les 11ils. 
Ex pé rirncnh1!fon indu~tricllc. 
Décorticm'JC, 
Le I'latèdel mis an point l'année dernière a été sensiblement per-
fectionné. 
De:i essais ont ètc entrepris dam le but de réunir les éléments 
nëces5aires à la fabrication. d'un appareil faucheur et decortiqueur sur 
Tie clrnmp même. 
Ronis;;age. 
Les bacs de rouissage ont èté réalisés pour une capactté de 
HlO tonnes de fibn:s par an. 




Cette installation nous a permis de faire passer la duréè du rouis-
sage de l'Urena de 35 à :J jours, celle de l'Hil>iscus étant dr: trois jours 
seulement. 
Les essais en cours doivent permettre de mettre au püint un•~ 
in,tallation mécanique de lavage et d't,ssorage de la fibre. 
PROGRAMME 1951-1952 
Les thetnes principanx de recherches ser,mt repris au cours de la 
campagne prochaine, certains point,;; seront contrôlés, d'antres précisé,. 
Génétique. 
Sèlection. 
Crena, - Poursuite des ,Hudes sur les variètés focales et intro-
duites, ainsi que sur la rn.riété dite «: Xi!]eria :- . 
- Recherche systématique de nouveaux types parmi toutes les 
populations en observation. 
Hibiscus. - Contimrn.tion de la purificatiün d1:s types isolés. 
Multipli.:11tions, 
Porteront sur l'. ;,.ïg,:rfo '. - llibf.-.:,.:u.~ tHH"lllés. 
Lutte antï-parasltaire. 
- ètude des phén,)mènes observes au c::rnrs de la prècèdente 
campagne; 
essal de détermin:iti•an ,~er:\::.Ün·~ d,~ l',igènt c~usal; 
- essufa de traHt:ments. 
Agronomie générale. 
Uri:na lùbata .-
essai de den5itè ,Je semi,; p.:,ur ft:c:'l'·ten'.ent a,L)ptè de 15 cm.: 
essai de date de semis: 
essai de date de c,rnpe: 
essai de porte-griünes. 
Hibiscus cannabirms : 
- essai de dates de semis, premier et deuxième cycle. 
Diver,;: 
essais d'engrais chimiques; 
essai de fun1ure; 
essai cultural : labour et sous-solage. 
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AFRIQUE OCCIDENTALE FRANCAISE 
. 
STATION PRINCIPALE DE BOUAKÉ 
(Côte d'Ivoire} 
GÉNÉRALITÉS 
Ce Centre de recherches. comprend : 
- la Station de Boual;:è proprement dîtc. 
- le Centre de multi.plication du Foro-Foro ('.!3 km. de Bouaké). 
Personnel. 
Station : 
Chef de Station : G. P.q,m:. 
Section Génêtique : G. PARRY, H. Bono::,;, P. F1uXQùrn. 
Section EntomoloJie : A·, ,~NG_EI.,rnI. 
Section Pathologie : R, TRcDIIER. · 
Clwl.'. de culture : R. FnERIXG, 
Centre de mnUipUcatio:J. : 
SccLlùn Süal : 1L GRmrn.,cn. 
Chef de cuUure : R. Dwm. 
Assistants africains : S. 
M.ise en valeur. 
ai Station : Concession de 135 hectares, donL 65 ,hectares exploi-
tables. 
Su.rface cultivée (sélection et e~pèrimen.tation 1 : 35, hectares. 
i/l Centre de multiplication (Réserve fore.stière de Foro-Foro} 
Permis d'occuper resulfant d'ttn accord amiable av.::c le Service 
des Eau.,;: et Forèts (décembre Hl-18:i. 
Plusieun centaines d''hccta<"es: de supeT'.ficie exploitable. 
Surface ,mise en culture ; 113 hectares, 
Constructions. 
STATION 
N.B, - L0rsq11e l'l.R.C.T. a pris en charge lu Station de Bouakè, 
toutes les: constructions: e~istaient en matériaux provisoires. 
Habitations Européens : 5 bàtimeuls individuels a,·ec dépen.~ 
darn~es (une habitation doit être 




Habitation;; de passage 
Habitations Africains : 
Laboratoire Bureau : 
1 logement avec dépendances. 
4 logements assistants, 
l.i logements manœuvri:s. 
(Reste du campemënt en pisé.1 
1 bàtiment. 
Bureau,r. administraUfs : 1 bâtiment. 
Annex.e bureau et bfirmerie : 1 bàtiment !Couvert. pailk i. 
Centre d'expfoitation. : 1 magasin matèri.el agricole. 
1 hangar atelier. 
1 hangar rfr<)lte. 
1 hangar farage. 
1 ébble {con vert. paille,. 
CENTRE DE MULTIPLICATION 
ffabitatiûUJ Emopéens : 
Habitati,ms ,-\fri..:«lns : 
Centre d'expfoitati,m : 
3 bâtiment,, avec dépendances. 
Camp0mènt en materiaux du pay-;. 
t han,;pr. buri:an ma;,1stn. 
l 11:rngar r~cdt~s. 
l hangar :i.tèlier 1;,:,i,;, ter. 
l dable, 
Matériel d'exploitation i Station et Ferme :111 ne'-'~, 
Le parc •: tradi:ur ': cü:npt·cn,i ;\ ce jour trois tracttur~ d un 
n:iitérie! ,fe culture à peu près complet pour les travaux s[mplt;s. 
Le matérid de traitement des gran,1es surfuee., se compose seule-
ment d'nne poudreuse il gr.:rnd travail typtè · Souftlef,::;rt ' des ç'.tüblh-
scments Pinassa11d .::t Descûl'[B, 
L'èquipemcnt du Lab,)rci.toirc est sensiblem.::nt terminé, :1 l',:xccp-
lîon de quelques flpp11reiL; ,fo c,:,n,trudk,n récente destine., i l'etu,le 
des fibres, 




Le fait marquant de la campagne 1950-1951 est une pluviométrie 
particulièrement J:'aible. 
Pour les mois de jniHet 1950 à mars 1951, 582 mm. contre 1.027 mm. 
en 1!H9-Hl5fJ et 731 mm. (moyenne décennalet 
En conséquence, diminution du pourcentage de levée aux semh et 
faible productivité. Il semblerait que celte sécheresse ait affecté 
l'ensemble de., tJroductions agricoles. 
Sélection, 
Nos objectifs principaux sont : 
- Augmentation du rcndemènt à l'égrenage du N'Kourala 4307. 
- Recherche et re5éfoction de types plus produètifa dans une 
sélection massale du N'Eourala. 
- biultip]îcatfon de semences de N'Kourala 43Q7 dans le btit de 
fournir des graines aux centres de multiplications contrôlés par les 
Se>'vices de l'Agdculture et fa C.F.D.T. 
- )lise en compétition, dans la zone. cotonnière, dn N'Kourala 4307 
et de l'.Ishan. 
:,;• 
Les travaux portaient : 
En G 1 : sur fJ5 couches, issues de sèloction massale de N'Kournla 4307; 
En G 2 : sur 39 couches issues des collections et introductions; 
En G 5 : sur 95 lignées. 
De G 1, 6 lignées Ont été conservées représentant 53 pieds : 
des lfan.ë.e., Lono·, fibres Cé F. Product. moyenne 
55-5 30,\J 35,2 140 « c,• 
57-7 30,6 35,..t 141 
108-fS 3G.9 36,~ 120 
187--ü3 23,4 36,2 187 
291-5,9 30,3 35,4 136 
319-Gfl 29,-f 37,4 160 
Un bulk de ces lignées sera mis en multiplication des fa. campagne 
prochaine. 
De G 3, seules cinq descendances des variétés Buri-Sahel-Wchber 
ont été maintenues: les caractéristiques d'ensemble de to.utes ces lignées 
sont infèrieures à N'Koura!a 4307. 
Les 95 lignées de G 5 se rapportaient à plusiet1rs 1;;:·oupes d,e, N'Kou-
1,·ala (Gr. 111)9, Gr. 29û1, Gr. -!307, Gr. 1309·1; multipliés avec tèmoin 






Fig. 37. - Champ de ,élection. 
Nouvelles souches. 
Parmi une multiplication de plusieurs centaines de plants récoltès 
au Soudan (~'Kouralal, une vingtaine ont été choisis et retenm après 
analyse. 
E~$OÎ de lignées purifiées; d() N'Kour1:1la, 
Lignées 1109, 1309, 2901, 4307, 0804, 4307. 2007. )fassale. 
Classement des variétés 
19-!9-1031) 1951)-1951 
1• 11û9 1" 431)7-2007 
30 4307-2007 2' 1309 
3" :irassale 3" 111)9 
.j,·> 2901 r 2901 5-, :.[as5afo 
Xot11, - La variété 1309 a été rùjoutèe en raison des bons résultats 
•1u'elle a donnés en sélecti,)n-pedi.grec. 
Hybridations, 
Back-crüssing : 
:-J'Kûurnla 11•HJ. 200l. 431)7. :.Hl: 3 b. XT 205.-t:t 
Crüisement·; simpl.:s : 
K'Kourala 1109. 43-ü7, t~{1iG !,han. Hibn::rl, \Vo.:stcrn pr,,li!1c. 
- Hybrides interspccifiques : 
.N"'Komala 1109, 431)7, 1309 ., T.S.L Ishan. 
Hybrides comple~es, semi-dirigés. 
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Collection. 
Obsel.'vations sur flonison, capsulaison et shedding de è.itrèrentes 
espèces. 
Cotonniers sauvages :- 6 espèces. 
Cotonniers cultives : 613 ,,arietés. 
Essais 1·tgt(l11aux. 
Dans fa zone I~ord, l'essai interspècifique de Boundiali mettait en. 
cornpétfüon le Barù,1d!!n:;e local et 1e N'Kouraia 4037. 
Ces de~llé variétés ont donnè, comme rendements en coton-graines : 
::!i}O I;:g./ha. pour le N'Kourala; 
H7 kg.;ha. pour le Ba!'bademe. 
L'essai intcr,1iécifiq1.1e de Korhogo, portant sur Barbadcnsc. Ishnn 
h,cal et N'Komala 4037. a d•)nné comme rendements: 
X'K•J-Lu-afa : 330 1.:g./lrn. 
Islrnn : -, 121 kg./lta. 
FERME DU F'ORO~FORO 
I. - Coton. 
l'ne multiplfration de ?.J'Kourala -1307 ét!ôllc sur la ferme annexe 
du FoM-Foro comprenait 11 hectares sur désouchagc et -! hectares. sur 
avant-culture, 
La première parcelle a été divisée en deux b!Gc~. l'un clcvant 'iûI'Yir 
:wx essais d'insecticEde·_;, l'autre n'étant pas traité. 
Les rendements ont été ld~s affectés r,ar h climatologie et le par:'t-
silisme. · 
Parcelle sur débroussemcnt, sans insecticide ... . 
Parcelle sur débrotfisemenl, avec traitement .... . 




Predudion t0taJe : 1.H7 kg. de coton-graine;;, (font SûO kg. ,fo 
·;;en1ences. 
Sm la parceac de muitiplicntion, une sèlectlùn ,lu type mass-
peùig:-ee il été faite pal" un choix de 5.80:! pieds parmi les plus pro-
ductifs. 
Les critères d'eHmiuatiov. ont été : 
R1;ndement fir.-ire : 3 .a ':-,;,. 
Seed Index : 1Q.5. 
L'élude de la culture du cotonnier en association a conduit am:. 
·~ssais suivants : eotc.u cnltu::-e pure, èoton-lgname, cotvn-manioc. 
Le rend,~ment de li'. culture du coton associé u l'igname ,z.sl signi-
ficativement lnférie,H" cfo 3-t '"" • cnYiron à celui de lu culture pure. 
Le rendement de la cu!ture du coton associé an manioc est signi-




. Cn essai pluri·annud de rotation a été mi-, en place fanalyse en 
1953-1954}. Quatre rotations sont prévues avec le cot,m en tête d'asso-
lement, à savoir : 
Igname.coton - Maïs-manic.c - Xfani,)c. 
Coton - 11faïs-manioc - Manioc. 
Coton - Igname-maïs. 
Une étude de la valeur filature des llbres du -l3û7. effectuée en 
France chez Le Blan tLillei, sur une balle de fibre, nous a c,rnfirmè k'> 
résultats d~jit obtenus ·auparavant, c1Jmme on pent le voir ci-dess,rns. 
"Nom vou5 donnüm ci-après une 
--: Bouake •· et l'un des plus be:_mx cotc,ns 
a.nalysé ces derni.eres années. 
comparaison entre le cot!)n 
Amérique 1 :: que n,)us ayons 
1 
1 ~--~--- -------
Uoy~nr.i .. 1.rit~n.,,fi,i~~·!. j 
110) •HEl•J p-r;t~ l•p~i'.:: • , , .• , • 1 
L~1~11,:11r ·~~Hn~~:r,:i,11,:. . . . . ~:. · ·,: 
L·~:1~"1.1,~·1r ::,ht•l11,n... . ..... , ..• 
C,J,dik1+mt ,l'h,-:nt(gr6nJ1li!. . . . . . . • , , • ·1 
(.)1!iÏkl1:J·: -~·~ rn~k!" •,, • • • • ..... • • • • • 
\ .-hi iihrf~,; :n~'o;!ri,füM'3. ,i ~I} -:.':I • , • • •• 
Rê1~1t,1nt:"e ,~n ~ p,l\ f~m , , • . • , , . 
C.~i.!fikfont ,nMtn~)~•maH~ ....... , , . 
RJ;ibtac.i'.!è :œ :::..,:: 11 •••••••••••••••• 
fifü~:s~·~ •. rn X • .. , ... , . , .. - . . . . . • . 
CG,~ffl.::.i:;.nt ,J11om,J.~11ai!.l.iJ, •..•....•..• 
~~,)rrJYr•~ ,],J n1.lh~1~ :'"~=1 "'·:1 , , • 




























Ce tableau montre bien que lt Bouake : peut ;;e comparer à un 
beau coton d':\.mérlqne avec. cümme snp~riorité, une plus grandê 
finesse et une meilleure résistance. ,,. 
Ce même coton a été étudié au Laboratoire de Gand et a donné lieu 
:in rapport suivant : 
A. ~ Propridh des fibres . 
. \près la confection d'un échantillon m0yen de laboratoire. ies 
échantillons d'essai ont été prèlevé1 pour la détermination des pn-
priétés sui vantes : 
1 ·1 Lûngueur : par l::i. métlwdc du fibr,;gt"aphe; 
2l Finesse : paI' la méthüde du micronaire: 
3.J Résistance : par la mèthode Pressley; 
-l) -Maturité : par la méthode Clegg, 
RESULTATS OBTENT:S 
11 Mean lenght en pouces .i.moyenne de 6 essais J •••••• 
Upper haJf mean lenght en p0uces .............. , . 
::i, Finesse en microgr. 'inch 1moyenne de J essai.si .•. , 
31 Pressley in(fex rmiJyenne de 10 essais 1 •••••••••••• 
Résistance m,)yênrrc en kg.'mm~ .......... , .... ,. 
Longueur de rupture en km. . .. , ................ . 
.i, C-:o fibres rnùres (moyenne de :L, 5üû fibre,;; ....... . 










Il. - Essai de {ilalw:c. 
Un echanWfou de 1 kg. a. ëté soumis aux opérations suivantes : 
--- Cariiage; 
- Etirage (une tète} deux passages; 
- Bi:mc à hrod1es grands étirag,~s Casablanca: 
- IvIMiei' :it mer, grm:ids etirage-; Casaùl.anca, double méche. 
Les numer,Js des fils qui on.t été filés sont les numéros 18, 24. et 36. 
I.e coefficient de torsion ,1ppliqué est 3,95. 
C. - Proprièté:; des fils. 
Les propriétés S!Ü-vanies ont étc d~tm:-rninees p•)lff les ms n·' 13, 
·~ 2-î et 36. 
1) Résistance Indkid1.wllc, Nombre d'essais : 100. 
:!J Allongement. 
3) Résistance en èchevellcs de L'.lù yards. Nombre d'essais : !?O. 
4} Gt·aiie par ccmparaisau aux standarcf., américains. 
T0us les essais ont étê e{foctuês dans trn.e atmosr,hè,e de 20° C. 
et 65 ~;:- d'humidite refa.Uve. 
RrisrJLT.\TS" OBTENUS 
I\c1sL.i1nnc6 :n,H;:i-111.)lh •.. , ... , ... ,.,. 
~!f ~t~;~~l~~nè ''1t:::::::::::: 
I;·~:Ji:~r~~t~\~---~l:lt~~. ·:~. ~~~ ~:::.::::: 
~-:r~ {~:"S.h ,;_c11p~}~ 0rü~G pin~e:i,1 . ... , , . 
.. \;. :·~ "') -!j )) J:, ...... .. 
.\Jl'Ern~r:~1:r:.t on I)~ n • • .. ,, • • .. ••,,.a 
Rrr,j~n~:\r:té :~n ·\_. -... , ....... , ....... , .. 
lP.\t~:;tE:.f 1~~~è~rk~": itt: ~~t~'.1~. 
V ï.fo1lr m::-.i-.~r.1um M , ..... , .. , , 
'5~0n :;n_t:""lr •i(I- nç\~1r.~ ~;r.:. tl:}~ .. , •.•... • 
},:n tfo!-1i:-n:inf) St~r iEt) i i!'Ù~ , .. , _ ..... 
X" id. id 
































Le: prngrnmme actucr concerne uniquement A.gave rigida, var. sisa-
!ima: ullériet:rement, lorsque des p·épinières d'ànt,cs v,u-ié.tës ·ou de 
c;ékctiom; anront ru être installées, des eso;ais comparatif;; complétés 
par des imalyses ieclrnologiquc,; de Ja fihre ,;er0nt cntr.ap~h. 
. Les es.sais considèrent l0 sisal· comine un toùt et visent à defor- · 
miner; pour chaque région, les modalités d'exploitation Ie;; plus ren-
tables au coul's· de cyde,; succe;;sif.a;, Ils intéressent donc fa: préparation 
des terres, la fumure ,Jrganique et minérale, fo:; plante'.> de ccuverturt:, 
ainsi que la densitè, l'entretien et la coupe d.es plantations. 
Le rê;;eau experimental c,)mprend des. es.sais établis sur les stations 
de n:.R.C.T .. completés par des essais installés ::;ur les plantations mèmes 




Ont étè mis en place ù B.Jtrnké. 
- En octobre Hl-19, un ess:i.i cspacem.;nt-densité ,.3,5 '< 1 m. = 
2.857 plants à l'hectare; 3,5 , ù,7(1 m. = -1.1)8!} plants à l"hectare1. 
c0mbinè avec un essai de fumure organique (plantation· sur labour; 
plantation sur labour après fumure an fmnie1"' de ferme·;, 
- En .iwùt 195ü, un essai d'engrais chimiques : sulfate d'arumû-
uiaquc. phosphate bicalcrqut. chlorure de pota;siu'n enfouis avant plan-
tati,rn; chan~ magnésienne et sulfate de manganese enfuis en couver-
ture. 
En a,)ùt 1950, un e.-;sai de coupe c,,mprenant ,;.ix traitements ,;l 
porbm! sur la sévérité de fa coupe. 
:\ .'rnic:tbnr.1. un es·m; c,}upc c,)mprenant s1o: tr,üt.,mcnts fsévè-
rlté je Ia coupc1. 
Essai!: ~xtérieurs. 
Cenx.-cL mis cn pbcc fin 19.51, comprennèni: 
- i Tambacoanda ,Sénégali. plantation C.C.T.A., et à E.:1ycs tS•)u-
dan ,, plantati;)n S.0.C.O.S.A.C. : un essai ,ren,i:rais , fumn;:oc aux déchets 
et à 1a· chaux) enfouis sur une pluntation de v{,;datfon àgée de deu:~ a:.:., 
environ. 
- à Bobo-Dioulasso I Haute-Volt:u, plantation S.A.C.D. : 
11 Un essai d'engrais (fumure aux déchets, chaux î enfouis avant h 
plantation; ~ 
2i Vn essai conpe comprenant six traitements et intéressant la sévé-
rite de la coupe. 
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Ill. - Ramie. 
Bœhmeria nh;ea (Ramie blanche). 
La multiplication. dônale mise en place à la Ferme Arinexe Nl!. 
19MM950 a été l'ohJet d'un prêlevement d'1chantillons. Ces derniers 
ont ete: adressés au Laboratoire de Technologie de l'I.R.C.T., à Paris, 
qui a déterminé pour chacun : 
Lauieres Fibres 
le reli1dement L/T et F !L 
Tige Laniéres. 
Un2: dizaine d" clônes intéressants ont été isolês et onl fait l\,b\et 
en Hl51 d'une première multi.plication. 
Bœhmeria nWis (Ramie vcrfo). 
EHe a etè mise en multiplication an Jardin Botanique; nous devons 
attendre qu·une quantité suffisante . de boutures soit disponible pom 
procéder à des essa1s culturaux. 
El\!TOMOLOGIE - PHYTOPA"tHOLOGIE 
L'année 1G51 est caractérisêe 'lin point de vue c1inrntiqu;> par un 
déficit <ie pli.iviomëtrie pa:rticulièrement marqué pendant 1a grande saison 
des pluies. Ce manque de p[nic a eu une influence ce:rtaine sur le para· 
sfüsme : îorl,J attaque d'Eariac;, absence d'Helopcllis. de Lygus et de 
bacteriosc. 
Les fortes pluies de février provoquèrent l'apparition d'une pourri-
ture rouge, 
Aspect général des dégâts. 
Une invasion lrès étendue d."l:lcliothis armigera s'est produite d'octo-
bre a dece:nbrn causant le shedding de la presque totafüe d1·s houions 
floraux. 
- Earias immlana et Mplaaa apparus eu mème temps qu"Heliothi.s 
.11.·ont causè tle dêgàts qu'en décembre-janvier (attaque sur les boulong 
Ji1oraux: et capsules, ècimage de no:nbretix cotonniers). 
- Plat!Jedm gossypiella fait une apparition précoce en cl.écembre. 
Son attaque revèl un caractère très sèrieux du fait de la tardivité des 
TI"écoltes. Gra,·cs degàts en février-mars sut capsules vertes. 
;- s'tfgmnlomycose : importante toute ram1ée. 
- La pourriture rouge apparue en février ·cause.. de graves dêgits 
sur capsules· vertes.· · 
On a noté une faible attaque d'acariose sur dates de semis prècoce; 
ainsi que sur un terrain furr::e de 1a station .(semi.s à date normale,1. 
N?aturo dGs dégâts. 
Boiiions flor·a..r.x. - Le shedding est très important (62 c:,,,1. Le prin-
cip:i! rospon;;abl.e est Hclir;tlds' armigcra t50 -:;, shedi:ling tolaJi. 
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Jeunes capsules. - Shedding tûtal 5G •:-:.-. Du dèbLll novembre 
jusqu'en janvier le shedding e;;l occasionnè par Helfolhis et Earias puis 
plus tard par Platyedra et .snrtout par la stigmatomyeose. 
Capsules vertes, . . Les dégâts causes par la stigmatomycose sont 
équivalents sur le N'Kourala (31A ~~: î et le T.S.L î3-t,:! ·"'~ "i mais ce dernier 
s·avere beaucoup plus sensible aux chenilles rH) rd que 1e N'Koura!a 
t,3 IJ.B ~ -; ~ 
Le parasite le plm important de b campagne est sans nul doute 
Heliothis armi17e1·a qui pr,woque le shedding des premiers boutons 
fl,)nitn _jusqu'en janvier, ce qui fait coïndder la période de forte capsu-
l!lison avec b période de pullulation maxima de Playedra et avec le 
:1~om~nt ?Ü les tmu:. de stigmntümycose et de pûurriture rouge sont les 
pm; elen~s. 
Observations bio!ogiques. 
Des recherches ,;;uivies ont etc faites sur la bi,,l,,gie de : 
- Platyedl'a go.~sypit!llll (vèr rosei, Lm des parasites les plus impor-
n:nts, et les p.us rcgullers dan.s le secteur cotonnier de Côte d'Ivoire. 
- Fldfothl.ç armi(Jua. la noctuelle du maïs dont les attaques ont 
etc ~pécialement importantes. 
- Dysdc!'..:œ, qui furent tre5 nombreux durant. toute la campagne 
el maintinrent un taux. trés ele•;e de stigmatim1yc,,,:;;e. 
Le laboral,)ire ~1. pro,~ede à dc:s test.; de r~sist::ince à la stigmato-
rnyc0se. 
Technique. 
- Ensemencemenr artificiel de .:ap.su1cs ,aine,; ài?ées de 2.3 jours à 
p.,r!ir de culture pure dE .Vemafospo1·,r gosçypii, 
- Chaque c,ïpsule reçü'.t la quantité de spore~ e,:,nt,~nues dan~ le 
,:o:rn; d'une aig:uHie. 
- Après la piqùre, 1a blessure est pnrnùlnéè p,mr éviter ttJutc 
I,·,fedion secondaire. · 
- Mensuration des taches 8 j•)ut's après l'cnscmcncemcnt. 
Le5 lignes testees furent : 
T!)g,) Seu [sfond 
t'lo''Kourala -131)7 ma,,,;.le 
111)\1 
2~ût 
Seul le X'Kournb 1109 c~t si~nificativcment dlfférent des tr.;fs 
nuire,. Ses fac!ws sont plLB petites, -
Essais insecticides, 
11 en micro essais de laboratoire. LeJ pro,1uits nouveaux. on des 




Des reslùats intëressants ont éte obtenus avec Parathion, ~Vdrfa et 
DieM.rin sùr Earias et DIIsdeic1v;. 
:;r1 en ..:s,;ais am:. cl1amps avec études sui:d.es de l'action d.es divers 
prodt;its chimiques sur châcun des insectes ou des principau:z groupes 
d'insedes, cec.i afit1 d'expliquer les cont::-adictions apparentes de résultats 
antérieurs ou obtenus par aiUeurs. 
3) en traitements à échelle normale, permeltant d'établir quelques 
normes crexécnfüin : fréquences, dosages, appareilhge. etc ... 
A.fosi donc, dar:s un deiai minimum, ont pu ètrn fixés de façon 
satisf~Jsant,} les possfüilit~ pratiques et les -limites d'ulilisati.on des 
insecticides. Le Gesarol (produit à base de DDT) s'ec;t montre intère~sant 
dans h lutte contre fleliotlds. augmentant le rendement de 200 r::, (témofn 
1û5 kg/ha, parceHe traitée 37-t kg,'ha) alors qu'il étai.t en con:1paraison 
avec Hexapoudre de Pechlney, E 605 de Bayer el Rhodiaéox poudrage 
de Il.hàne-Ponknc, 
Des insectes parasite.,; d;;; diverses plantes à fibres seco:1.daire:. ont 
élé étudiés et envoyés à Pari'; pour détermination. · 
En co.Uabornti•31J. avec la Stati.on généUqn0, des notaUor.is s1,r la 
têsistance on.r la snsceptfüi1Hê: de.s diverses •rni:-iétés ou lignées, aux prin-
cipam:; irisectès ont èté entrepric;e.s. Pour îes régions séches c'est aux 
jinsides que l'on s'attache d'abord, mafa il .semh1e bien qu\m puisse 
espérer amél.iorer, sinon rendre complète fa résistance à d.'aui.res enne-
mis : ac11rien3, Lygqs et autres Capsides, par des technique, scmhhblc.s; 
à celles suivies pour le.:; Jassides. 
Traitement des graines, 
Des essais. or.t été faits : 
1) sur ,V'H:.ourala 








Gesarol Poudrage (Geigy) 
:n sur Ba.tôild.::nse 
Veri.su01 








!Fayol et Gilbert) 
!_Dupont de NemoŒ·(i 
Les. résultats peuvent èire résumes· de 1a façon. su:vunf:e : 
- Action noc>:e clu Rhodiatox sur fa germina:i.on. 
-·. L~vée toujours signiftc,;üivèment suverieure au Tér..rnin U',1:t: les 
graines traitées au Vérisan. 





- La Station est chargée de la sélection et de l'atllfli,::;ration des 
cotonniers du groupe Bal'badense cuUi vés dans la reg1,m qu'elle 
controle, Ce travail est fait dans 1e cadre d10 fa. culture traditionnelle. 
Personnel. 
Chef de Station : H. CORRE. 
Section Genétiquc : J. R.u,,GEARD. 
Chef de culture: D. ù . RLIB .. 
Asshtants africains : 'l 
Organisation générale. 
Deux. ha.bitati,rns p,rnr Eur.:,péens et Ltrn: c,uc de passag:e sont ter-
minées. Le camp du personnel africain comp,Jrte une case d\usistant. 
deux cases d'Guvricrs spécialisés et deux. bât:ments •1-l: logc:ncnt.s• pour 
:nanœuvres, 
Le magasin a récc,ltcs abrite actueUem1;;nt le laboratoire. le :nag,.,_ 
sin 3énéral et la .c;alle d'es milchinc.s d'intérieur. 
Cu hangar abrite le materid roulil.nt et les instruments de culture. 
Il reste encore à c'.-:mstruire le laborat,)ire, le magasin gênéral. 
l'atelier et l'étable fnmière pour ter:niner les bàtiments d'explûitation. 
L'êlectricitè fonctionne dans t,,L1s les bâtiments. L'eau est distribuée 
à l'aide d'une remorque mot,)-pompe. 
Retour au menu
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Lo matériel de culture 
comprend urr ensemble 
pouvant ètre adapté sur 
tracteur Farman H el TuID. 
Un ensen1bic pius réduit 
equipe un Farm:üli Cub. 
Quelques tète;; de bétail 
ont élé introduifes, mais 
elles ont eu a s:mffrir da 
la tsë-tsé. 
La Station trnvai:lan! 
p!'incipalemenl dm1s le ca-
dre de la -culture tradi-
tionnelle, presque toutes 
les soles a coton _compor-
taient ::ms.si de l'igname 
ou du ma'is. L,~s rende-
ments d'igname~. en plan-
tation tat'dive, ont étè de 
8 tonnes à l'hectare. I.cg 
rendements de maïs ont 
éte eglrdmement faihles 
p11r suite d'une attaque 
conjuguèe de ,ouUie et 
d'helmrnthosporiose. 
Physionomie de la 
campagne cotonnière. 
En raison· de 1a mauvai-
;:w rêparU.tion ne.;; pluies, Fig. 40. - C'1amp indi;;;ene 
le coton rù1 pu être sr:mé _ 
que farql (prb.cips.lement fin jùillet'i chez le1 planteurs. Ils ont uti-
lisé les rare; pluies llàtive.s pour leur programme vivrier. La récolte 
a commencé fin décembre, mais n'est réellement devenue importante 
qu'en février, Le :rendement moyen est d'ifficifo a estimer en raison de 
h diver;ité des associations avec "lesquelles le coton est cultivé. n doit 
se sitneë entre 100 et 15f} l:.EM de coton-graine.a; a l'hectare. La qualité 
m•Jyenne de la récolte éta.i.i: faible, la plus grosse partie ayant êié 
exportêe en qualité ~: C,, s•Jit assez voisine du i: strict low micldling ~-. 
Le rendement à l'égrenage a étè un peu supérïetff a 32 % et la lon-
;;neür de s,Jfo ,Hait en moycnn.e de 31 13:1 d'inch. 
L'année 19.30 a étê caractèrise'Ei par un total de précipitations infé-· 
rieur à la moyenne (912 mm. contre 1.100 mm. en moyenne", et par· une 
petite saison sèclie très marquée, Les semis hâtifs n'ont pas souffert de 
cette répartition, mais fos s0mis tardifs, les plus frequcnts chez les 
planteurs, ont éte dëfa vorisé.,. · 
SECTION PHVTOT!!CHNIQUE 
Travaux antérieurs à la campagne 1950-1951., 
Les premiers c,;sa.i.s fait.; à 1a campilgne . Hl-19-1950 ètaicnt des 
CS">ais de culture pure qui avaient montré l'intèrèt cfu semis précoce 
tant pour le ;;J'Kourala que pour le T.S.I. sur la Station. · 
Un essai inter,:ariétal dr: culture. pure mis en place a la F~rme 
d'Ina, dans le ~ont-Dahomey, avilit montrè une très grosse supériorité 





L'ne première analyse de la population Togü Sea [shnd avait été 
fa.He et un certain nombre de pieds choisis. 
Campagne 1950-1951, . 
.:i ~ Sélection. 
En pattant des expertises montrant k,, qualités très spéciales des 
popufotions Is[ian et Togo Sea Lilattd : épaisseur. indice de remplis-
sage. nrnturlté. blancheur. h sélecfo,n a été .:,ricntèc poHr essayer de 
'>Hi,;Cn'er ces caractères tont en augmentant b. 1,m.gucur de soie. 
TO(lf• S.:a z.~l,rnd, 
Les caracteristi.ques moyennes des souches ayant Œeja subi leur 
première année d'aut0fécond_ation el • !c,tinecs i cntl'cr en seconde 
nnnee. sont les ,mivante-; : 
Cppcr f-fo1f )kan Len~lit !Fibrograplw1. . . . . . . 2.-t.t 
Tûn 1h.'v1~n 1l?h1Jtocolorimè-trè·t . ~ .... ~ ~ ... ~.... 7û.:! 
1ndice de blanclwur ,p[i,)tocolorimêlr(;1....... 8~.1 
Rendement à l'égrenage snr roule:iu. . . . . . . . . . . 37, l 
Les caractéristique,; moyennes ,Jcs S•)l:cl1es :i.yant été suivies une 
;,Ellf!é' en , .. mas.s pedi.gt'ee system·:, et entrant en sec,rnde année, sont: 
Upper Half !llean Lenght ffibr0gnphe1 ... , .. . 
T,m }foven /Plwtc)c,)lorimetre! ..... , ........ . 
Indice de bbnclteur IPho·t•)C•)forimètrci ...... . 





Ln départ de sèlection a été fait sur nshan fJah0m.;v. L'analvse 
de la population, portant sur 99-1 pieds recl)[t~s incf[vi,!i:i.ellem,mt~ a 
tlonDè ks caractéristiques moyennes suivantes : 
Longueur an Halo . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . '.!7 ,1)8 mm. 
Rendement à l'égrcnagc sur roule:iu. . . . . . 3'2,73 •>;~ 
Deux cent.:; v\n;;:t-huit pieds ont été retenus. Dcnx ct:nts qu.1tre 
.;~r,.'>nt suivis en ·. mass pedigree system Lcnrs caractéristiques 
m,)y~nnes sont: 
Rendement à l'égr..,nage .... , .... . 
Lr,ngueur au H9.lo:, ..... , .............. . 
P,)i,ls d.:: 11l1J gr:i.ines .................. . 
Q1!inh· entreront en perli,;rce uutc:,fée,rndé p,)ur hi :n,:,yenne ,[l: 
Î(:Ui's cani.dèristiques : 
Rendement ù l'égrenage ..... , . , . . . . . . . . 38.1 '"., 
Longueur au Hal,) ......... , ... , . . . . . . . . ·18"2 ~n~11. 
Pc}idc; Œe 101) graines . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9,3 gr. 
~cuf entreront en pedi:;ree ,rntokc,mdè p,rnr kur grande lc,ngacur. 
Leu,-~ caractérfotique; nwycnne~ .sont : 
Rendement â l'égrcna:;e ....... , ....... . 3L5 .-.:--:::-
Longueur au Halo .. , ................. . 31.-f mm. 
Poids de 100 graines ...... , , .......... . 9.d gr. 
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b)_ E~so.is. 
1} è\foYEti"NE .l.ONE ToGo-Dott.\ME'i, 
Tant en culture pure qu'en culture associée. la l_)Moue:tivité com-
merciale <les Ba.rba:deme focaux (Togo Sea Island et fshan) .s'est montrée 
superieure à celle du N'Kourafa.. Les rendements sont donne:; en kilos -
. de cDlon-g-raines à l'hectare. 
Esaai· !?fi. cull11re pr:re. 
















-Togo Sea hlanû .................... .- . . . . . . . . . . . . . 182 
N'Ko-mal:i. 
Togo Sea [sfand'. 
fahan 





Essai en cultnre assodù ace,: maïs. 
Togo Sea lsland , ................. , ............ , . 
Ishan ........................ : .................. . 




Les essais des années précé,:lèntes avaient montrè la supérioritè 
très marquée dn N'Koltrnlü sur l,:; P<~r1wùmmn du Dalv:nney qui est trës 
hybridé. 
Cette campagne a prôsent.'.: de irès grandes irré;;ularitës pluvfomé-
trique.;; qui ont b.eaucoup nui à la bonne marche des !"Ssais. Ceux-ci 
ont donné des rendement~ t::ès faibles. aussi bi?n pour le: :J' Koura!a 
que pour Je loca1. 
l'ne parcelle d'observathn d'Allen ûriginaire d,:; l'rJftke dn :,.Jiger. 
mise en place a hl Ferme d'e füi.rkoissi ,:,;,,,d T)f.(•)', a drrnnc:: de tre;,; 
bons rêsultats. 
Programme 1951-1952. 
- Continuation de la sélectiün sur Jshan et Tog0 Sea Island. 
- Hyhridation en vue d'au;menter !a fon?ueur de soie et d'assurer 
des caractères de résistance au Black-Arm. aux Jassides et au Leaf 
Curt 
- Autofécondfltion et badé cr0ss sur les hybrides 11:.\lurcl·, 
G. barbadense '-: r;, p1wdaium ren,~ontrés. 
~ Essais mettant 12n ,>}mpètition Tog•, Sea [sbnd, Isltan d 
N'K,Jurala dans le cadre de l::t culture locale pour la zc,ne m,:,yennc. 
- Es;;ais 1r..c•tLmt (·n ,::,:,:11pé!l,hn pour Li ~r,:c•siémc :1:~11~.:, 
!', ·K.-;urab et Togo S~'.l L<hn, l ,\;\n ·, b z,,n," ;;,,,:,:\. 
OBSERVATIONS . ENTOMOLOGIQUES ET PHYTOPATHOLOGIQUES 
.\!lcm:w du,.fe prfcise ::i'::i. été faito:. Les c-::ise,·v.i:thns ,~nt cll,~rchJ à 
déterminer les elèmcnts préthminu:J.ts du sh~dding. 
Le comportement ,les C;.1 hnd est tré~ .Jitfore;'\l tfo celui des 
Barbad~?!!Se. Les Hir"utum ,)nt uP..e fl•)rai5on n·:.rn:at,~. Le para,üstismè ngl'. 
sur[üut nu stade eapsufa.îre. Les B,uh1din:M, !lu contrnfre, ont un shed-
ding square tres important. U serait intéressant de nder que1le est fa 
part du shedd'ing purement physi,:,fogiqu>.). 
Jassides et Leaf Cirl sont pa:-".':1: les paras:tes les plu-, imp0,·tants 
sur les Barbaden;;.::. 
!.es Borers ,d'ab,;rd Dipm·,;psie et E,1ri;]_.,;, puis vers rv5el ,~.nt une 
importance relati<:e b,~auc,;up plus _grande sur le;; Fpland que sur le; 
Barbadense. 
La Bactèriose s'est maniîestée snr Barb,1dense, :nais son influence 
est restée minime en raison des coniliti0ns climatiques. · 
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STATION DE M'PESOBA-KOUTIALA 
GÉNÉRALITÉS 
Cette Station est chargé<.'! de I~ sélection cotonnière dans Ia zone 
soudanienne; le contrôle~ phytosanitaire relève des spécialistes de 
Bouaké. Dès 1952, ]e pro:gramme de travail sera étendu au Da (Hibiscus 
cannabizm/J, en liaison avec notre Station du ·?,Hari spécialisée, dans 
]es fibres dmwes. 
Pèrsonnef. 
Chef de Station : J. M.,'>S,,1'. 
s~cU.Jn Génétique : L. RICH,\RD. 
Assi'i!ants afrkains : '.!. 
Mise en valeur. 
La conces.s1on d0 160 hectares, dont 100 hectares de superficie 
exploitable, nons ,, été rétrocéd'ce par arrèté pam au J;O. du 31 décem-
bre 1949. 
Surface culti,é0, seleclion et expérimentation : 30 hectares, 
Constructions, 
Habitations Européens : 
Rabi.talion de passage : 
Habitations Africain;; : 
Bureau Lalinratoirc : 
Centre d'exploitation ~ 
Matériel d'Gxploitation. 
, 
2 bâtiments individ. a;-cc d~.eendances. 
1 bàliment (réduit). 
4 logements assistants. 
2-l Iogeme.nts manœuvrcs. 
1 bàtiment. 
1 hangar matériel. 
1 ·étable. 




L'année 1951 •ùst présentée avec un total de chutes Je pluies de 
1.130 mm. en 78 jours, CC!! qui !a classe parmi l'une des plus pluviemes 
depuis 1930, d"épassée seulement par les .années 1933 (1.1 ?'.:a mm.), 11136 
(1.2-1-! mm.), rn:w d.112 mm.), 
Sëlection, 
o·: S0lactior1 massaki . 
.. La supéri,Jrltc du N'Kournla local sur les autres varictés ayant été 
significative, 81)0 pieds-mères ont été choisis' dans cette population, fo 
choix portant unique.ment sur la productivité apparente. Ces 800 pieds 
ont etè analysés au Laboratoire: 9t ont étë retenus pour ètre suivis 





smv1e sans autot'écondation1, Les caractéristiques de ·~es 91 pieds 
varient dans les limites sui vantes : 
Longueur : !l7 mm. â 30,5 mm. 
é.l. Sélectio:1 pedigtee. 
La sélection pedigree c0m1prcn:1it quatre J;(rand~ :;roupes : 
N'Kourab Ofil~ pr,:,v,~rnrnt de Bouilké; 
X'Ii:o-uralà M'Pesoba; 
Allen Oftlce da I'<iger: 
Introdndions : Sa:n..ru :lG C: 
,\"Kourala 1)910. 
All.~n .\ 7t}, Office du :<tiJcr: 
.\.llen .\ 50, •)ffice du ~iger. 
L'ensemble de,; lignées est l1ümogène. La pr,Jductivite est inférieure 
a cel!e du ·N'Kourala de M'Pes,,ba, mais son rendement à l'égrenage est 
JUpérlcur à celui de cette variété de 2 <'°;;. Cn Jtûupe de lignées a été 
conservé pour sa product[dté . 
. \''/{011rala Jl'Pe.wba. 
les caractéristiques des lignées en sélccti,:,n ne correspondent vas 
à la variabilité très forte de la population originelle. Parmi les 800 pieds 
analysés cette année, 17 seront suivis en sélection pedigree pour leur 
proâuctivHê et leurs caradédstiques supérieures ù la moyenne, 
Allen Office d11 Xiger, 
L'ensemble de celte p,Jpulation présente un,) sensibilité très forte 
aux Jassides; cependant certains pieds sont r~sistants et les plus intê~ 
ressauts onl été retenus. 
Samaru 26 C. 
Parmi les intrndudions, seul le Sélm;'.lru 213 C prJsente un cert:üu 
intérêt, Il conserve dans notre régi,)n ses canictéri-,tiqnes d'origine, 
Croisements envisagés. 
La culture cotonniér<è ;;e fr.lit sous deu'.ê fonnes au Soudan : soit en 
culture pure. soit en culture associée a,·ec le SQr;;ho. Cette dernière 
exige un cotonnier rustique el a long eycle. conditions remplies par 
le cotonnier indigène Koronini r'Gossypillm pundatum,: mais ses carac-
téristiques tedrn0logiqucs, spécialement b lo:n;:neur de fibre, ne lui 
permettent pa.s d'etre comm,.;rch,Ji;;è. Il n'y a que très peu d'espoir 
,ramelioration pùr sèlectfon. l'analyse de 1.:.lûü pie.Js ayunt montré que 
sa variabilité était très faible. !1 reste la possibilité d'améliorer la lon-
gueur de la fibre par hybridati<:,n; un programme de kav21il sera exécuté 




Un type unique d'essai a été réalisé sur la station et dans la zone 
cotonnièt·e du Soudan. 
Varietês mises en essai : .N'E:ourala local 1rPesoha 
~'Kourala {WHI (Bouaké) 
Allen· Office du Niger 
Emplacements : Station I.R.C.T. 
Zebala (Cercle de Koutialai. 
Zamblara (Cercle de Sikasso). 
Les rémltats de ces essais sont réunis dans le tall1eau ci-des'>sous : 
l\en .. l~mrnt;h-, L 
YK. H'Pc~Gb~ .. ., .... ,. . . . . ~ù:l.1:;; 
:,·K. O~hl................... -i,3 /ç 
:dlû~ "··············--····1 __ :i_;;-_~_1,_.; __ 
r;·1~. ~i'P,~,;obn , .. , ..... d•·.. 5d2 \; 
I-i'K. o~rn .. , ... ~·-··········: ,rm kg 
:dl,}n .... , , ......... , .. . . . . . '. 3J!J l~;; 
! 
{f!t. ~i"Pi}smha , ... , ....... , . 
K"K •1:H;J •••.. " .... -..•..•. 
rlll•}!::_ , •••••.. , •, •,,, , , ~, .... 
En concln,;ion, l' Allen e;;t toujours significativement infér-ienr au~ 
Œenx -<mtres variétés. 
Fig. 42.. - 1-iobltotion stag[aire. 
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AFRIQUE DU NORD 
MAROC 
Di:ri_;écs par 11. J. IL ns, genéti<:te, les etudes so: s,rnt p0ursmv1e~ 
«u C.R. A. de Rabat sons le controle de ,;on Directeur, 1I. GRrLLOT. 
L'expérimentati,rn en culture irriguée a été étendue aux Stations 
annex2s Lles Beni:Amir et ,fo Si,ii-SEmane et c,}nfiée â M. Tr"sor. 
ingénil~ti,. 
l.a realisation effective Süll"> l'egide rie la C.F.D.T. de la Station des 
Krazza, en zone de c:üture irrL;uée, -.:a n,)u,, perrr:::ettre d'étendre nos 
trnvan~ d'une fa,;on importante. 
SECTION TEXT;U: DE RABAT 
ANNÉE 1950 
MÉTÉOROLOGIE 
La campagne cotonnière· 1931) a été caractérisée par une pluvio-
metrie inférieure à fa normale an:c absence c0mplête de pluies à partir 
de fa tin rfu m,)1S de mai, premier factear i:np0rtant et défavorable aux 
essais de culture sèche de c0tonniers l·p lands effectué., ;fans le Nord 
--du Jforoc. Les températures m,;yennes maxima d minima ont été, dans 
l'enscmblè, "upérieures· a la normale, 
LE COTONNIER 
Sélection, 
L'an.:eli0rati,m d,~ la ,·ariétè Pima G7 est poursuivie pat' la méthodt: 
d,:, séleclk,n -.·: mass-pedigree :- . Elle a P,:•Llr but dè fournil' rapidement 
,.nx p1ant.,ur.s du )fa::-0,:; des graines supêrieures il cel'.es distribuées 
actueUement, sous le triph) rapport : de la prüductî.vité tprodu,:tivitè 
total>~ et rendement à l'égrenage,, de la long:1em· de 1a fibre et de la 
précodté: 213 ligillèes gont à 1'dudc. Après analyse do:: la réc,)lte. sont 
éliminées toutes le,; lignées cl.,)nt la producti dté et la précocité sont 
inférieures au tém0in ie plus pr,:-che. le rendement à l"égrenage infé-
d,:m,_. à 33 "".1 d la 1,)-ng:.ieur de 1a fibre infériet~re à 39 mm. Il'.! piedci 
mères ;:;ont choiûs eon::ne tètës dé lignées pDur la earnpagne sui vante, 
tandis qtk k; lignées comervées sont multipli<'es en rr.élangc. Après 
2 ar:E de cette sèlcctfon. l'analyse c,)rnpilr"e du c,:,kn brut Pima 67, 
pr,)duction Beni-Amir et produdi,m Centre de R,,cherc!ies Agron,1-
rr,:,1nes. révèle des différences 5ensibles : 
Bcni-.\>11ir 
Longue,ir fibres ......... , ... , , ..... , .. , 37 .9 




L'amélioration de la productivité et de la précocité, .s,:nsi.ble égale-
ment, pourra. ètrc chiffrée avec précision après les essais comparatifs 




Fi'g.· 43. Pln~o 67 
Collection. 
La collection de variétés du Centre de Recherches Agronomiques 
de Rabat comprend : 
35 varietès ou lignèes de iype égyptien ou Soudan anglo-égyptien: 
32 
37 
<: Upland ,:, originaires des U.S.A.; 
d'origines diverses (A.O.F. - A.E.F.1, 
a.insi que 37 lignées hybrides, resullats de croisements ayant pour buts 
l'amélioration de h varietè Pima 67 en prndudivitè et précocité et fa 
recherche de sa risisfance aux: Jassides .. 
Les études pDnrsnlvfos depuis -l ans sur les Yariétès · en collcétion 
montrent que, si l'on ne tient pas compte de la longueur de la fibre, il 
est possible de trouver, parmi les variété,; de type égyptien, quelques. 
Ugnees supérieures au Pima 137 en rendement et en precocitê (Zagora, 
Menou.fi. (ë L515 :;,, Çi.b:a, ,: L. 3. L. ~, }. 
Les variétés à ,;otes plus longues : .\moun, Tangi.lis clèistogame, 
l.fo.l:1~d.' o.nt '1!.! rm.1.de.ments plus fo.i.hles et sont plus tardives qlte la 
vanete P1ma u,. 
-Parmi les \,ariéLis <: Up1ands '.,, ce sont les variétés en collection 
,1Ll. CR.A, dopuh plusieurs années qui donnent les meilleurs résultats 
(Co1:er 100; Stone,,me, Wilds, Acala 35271. En ce qui conc~rne [e;; 
-variëtés rëccmment introduites des Etats-Unis : Ae:ala H2, Stonevillc, 
il semble qu'une sélection de ces va_riétés soit nécessaire avant -de 




l'n. e53ai comparnfü avec la varlèté Pi:na 67 pi)m· l'étude de b 
date de semis montre l'avantage des semis prèc0,~es, qui augmentent 
les rende!!].ents et la précodté. Ces résultats confirment ceux déj0t obte-
nus en 19.19 d\m essai similaire. 
Un essai de rnlvèrL,;ation d'horm<)ne rfruitonei sur ltès bout,;rrs 
t1oraux et les fleurs de cotonnier n'a pas donné de résultats significatifs, 
quoique le rendement des parcelles témoins ait été !égéremcnl inférieur 
a celui des parcelles traitée.,, Il semble qu'il n'y ait pas intér..':t à aug-
menter les cûncentrations dn produit au-delà die: 0,3 g. par litre. Cette 
étude est à poursuivre en faisant varier le nombre des traitements et ûn 
recherchant l'époque fa plus fav•)rable a ces pulvérisations. 
Di:s essais de trait."ment des graines par dh·ers produits fongicicks 
ont montré l'inl1ur.nce favorable de -·: Vél'isiln aux premi.ers stades ,.le 
la levée. 
AUTRES PLANTES TEXTILES 
Lin textile. 
90 va.rides de Jin textile d'origines diverses sûnt en collectfon au 
Centre de Recherches .'1.grûn0miques; elles sont étudiées du point de 
vue comportement végétatif d'u;:ie part. et du p,:,int de vue richesse en 
fibres d'autre part. 
Ce sont h:s variétés Vrac Hol-
lande·:,, Etûile Blandie et Pskow 
Séli:ctk,n qui sont les plus intére.,-
santes, avec des rendements en 
fibre-; ,lép.1ss:rnt 1;3 c·c du pd,fa 
sec. 
Chanvre. 
Parinl l(~·s pûpulil~ir,n;; t:n col!e1::-
tiün d'origines très divt:rsc,; 1 Fran-
ce. 1laroc. Italie. Turqui<', Liban i. 
la p,jpubti•)n tEar,)eiiine originai-
re de Sefrou donne des rendc:ments 
en tiges nettement sup~rieurs anx 
auh'e5 pùpuliüiüns, avec 11 tünne.s 
de tiges a l'hectare co ntr~ 8 tonnes 
pour les variètes turques et iblicn-
nes, 6 tonnes p0nr les. variétés 
d'origine fran,;ais;;. 
Cn ess«i cümparatif d'èpüqae, 
de semis montre que li:s scrr.:is de 
la premiêre quinzaine de mars 
sont préférables à ceux effedués 
en t' evrf er ou :11:r i L 
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F (semis du 15 avrill .................... , .. . 








Le comportement de cette plante a été suivi a Rabat sur plusieurs 
Vi!.rietés, à Sidi-SU.man2, a Fquih ben Salah (Bcni~Amir) et à .Aïn CJrnïb 
(Soms). Les études nnt porté partîculièrement sur la croissance et la 
floraiso.n en faisant ~nirier fa date des _ semi.:;, et sur les possibilités 
d'e:~lraclion de la fibre en laboratoire. Des pieds intéressants ont été 
auto-feconcl.ês et séfocti.onnés comme tètes de lignées pou.r la campagne 
1051. 
L'Iiibiscirn cimnabinm; semble, après le cotonnier et le chanvre, la 
plante !a mleus adaptée. imx conditions climatiques du Maroc; la 
Compagnie Chérifienne des Textiles de Safi se propose d'en exploiter le::; 
ressom·ces ri.ans la ré;i:ion de Beni-Mellal. Ds.ns l'essai de Sidi-Slimanc, 
le rcmfement a a[teint 30 tonnes/hectare de liges vertes. 
Jute. 
Plusieurs variétés sm1.t cm collecl:ion a.u C.R..-\.; mais, en raison 
d'une croissance lente et d'une tendance à ramifier, l'liibisc11s cannabinus 
semble mi~ux adapté au I,faroc. 
Ramie. 
La Ramie a fait l'objet d'un important et intéressant travail de 
sélection; rn clônes s6lectiormés pom· leur richesse en fibres seront 
dm:liés comparativement en 1951. 
6) D'autres plantes. iclles que : Hibiscus esculcntas,' .lùutilon avlccnnae, 
sont c•Jnservées en collectlon, plus pour l'intérêt qu'elles peuvent pré-
.senter comme planfo hôte des parasites du cot.)nnier qùe pour leurs 
qu!l.füé3 lextiles proprement dites. 
ANN!iE 1951 
METÉOROLOGIE 
Du point de vue météorologique, l'année 1951 a été marqnéc pa, 
une pltlviométrie abondante atteignant 630.7 mm. ,mire le 1" j2nvier et 
le 3:1. dêcembre 1931. 
La moyenne des températures maxima a été de 22°79, celle des 








La campagne 1951 e.st la tr,jisiéme année c,rnsècutive de séfoctio n 
,r. :nass-pedigree :0 de la variété 't Pima 67 ; . 
94 lignées ont été suivies cette année: 3i1 ont étè éliminées après 
nz.alysc de la récolte en ten,mt compte des seui.1':i éliminatoires suivants : 
Rendement a l'égrenage : 33 ,:-c. 
Longueur di:: la fibre : 39 mm, 
Produdl'lih~ supérieure par rapport au ternüin. 
Le mélange de lignées issu de h1 campagne Hl5ù, cultive cette année 
à 1a station de,:; Kràzza. près de BenP,foHaJ, sur une pareeUe de 2!} ares. 
permet de n'1ter déjà nne améli0ration trê,; nette par rapport aux 
quulitès dn Cûton t,rnt venant cultivé dans la mème région. Da poînt 
.Je nie végdatif. les cotonniers sont mieux charpentés, plus précoces 
et plm productif,; : H,-t quintaux à l'hectare an lieu rie 11,5 quintaux 
p•)ur fo tout v~nant. 
La longu,;ur de b tibre est également améliorée : ,fo 35,7 mm. pour 
le l.oLü venant à 30. 7 mm, pour le mélange de lignées, 
Seul le rendement à l'égrcn::i.gc reste nettement an-dc..;;;,.,us de la 
m<:•,yenne : 29,û <;, pour le mélange sélectionné, 28.ûtJ f,:, poar le tout 
venant, quoique les lignées choisies à Rabat dépélssent toujours 33 "é, et 
quelquefois 3·1 . .,~,. Ce facteur sera étudie avec soin ::m cotlT's ,le la 
,:ampagne 193'..!. 
Il est_ p0ssibh:; que, pour une première :,nn~c de cultur0 ùl!x Krniza 
ap;-è5 défrichement. Jes cotünnier.s aient m'lnquë rle certains èl.'.;'.ncnts. 
Dans la collection. on constate la mèmc baisse du rendement â 
1'.:\:i·rnagc ponr t,::.nte..; les variétés autres que le · Pim:.1 '37 ~. 
B 1 Collection. 
Les variétes en collectfou au Centvc de Recherches Agrünomiques 
:1 Rabat ont pu être étudiees sur un plus grand nombre de plants par 
variété : dl) pi.:;ds pour la plupart ,ks variétés uu !fou de 13 les année,:; 
precédent0s. 1Ialheureu;;ement l'invasion d' Eari.is in:mlana. importante 
au <:!ûlirs de cette campagne, a prn.tiqucment annihilf toule récolte dans 
:es varietég Hfrs11lnm, landis que les variétés Barbad.ens<! conservaient 
des rendements ~orrects. Ceci met une fois de p ~u;, en lumiére la sen,;i-
bifüé à l'Earias des cl)t:)nniers de type ,1méricain par rapport aux 
cotütmier.; de type egyptien. 
Parmi ceux-ci. noton;; commi: variétés lntére.:Bantes du p0int de 
\'Ut: pr,;dnctivité : ., 1515 :, , Giza 7, Tanguis. 1ten,rnfi. L 3 L.. \Ialakt. 
X 1730 )1.., 
Parmi leJ l'plands. autant qu"il -;oit possibl,:, de tenir compte des 
résnltuts acquis cette rrnn.Se. ce sont deux 1L;c1ées }tcala e~ dièux lignées 
Ugh(ning E~pre,s qui 1.bnneni les nœilh:urs résnlbts. 
1_:n essai comparatif de \\ariété;; par la m.':-thod'e des Cûuples sur 
Ies variétés Pima 67, .:Vfonoufi. Giza 7. L. ;J L., :\fai:irad. < 1515 t et 
Karnùk montre. par rapport au témoin Pi.:na. G'i', la 5Upériorité en 
productivité dès yariétès : ·.• L. 3 L. .. \Icnoufi, 1515 ;- et Giza ï et 1a 
supèriürité. en précocitè. des variété'i Menot1fi et Œza 7. 
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Ajonton<; que, pour ees variétés, 1a longueur de la fibre n'atteint 
pas 35 mm., alor1 que ,:elle du Pima 67 dépasse 39 mm. 
Parallèlement a l'étude des variétes en collection. les Hgnèes 
hybrides obtenues par croisement les annéefi l}!'écéclentes étaient suiviea;: 
le but principal qe ces croi.:iemenls est la recherche de lignées vdues 
résistnm.t aux Jagsides, avec la variété Timguis croisée et croisée en 
retour avec des variété<; 8arbadense. D'antres croi_semenh ont pour 
but d'améliorer b productivîté et la précocité cfe la vadêtè Pim::t G7. 
A partir de îa campagne 1952, c'est sur la Station des Kn.'l.W, dans 
des conditions irès différentes de celles de Rabat du point de vue sol 
et climat, que cl.oh·ent êtt"e transférées la collection de variétés et les 
Hgnêes de seleclion et que. sera mis en. place un im11ortant programme 
d'essais comparafüs. II e3t donc intéressant de s'assurer, dans le plus 
bref dèfa.i, si les résuîfals acquis antedeurement à fü,bat sont appH-
cahles à la région i:fes Beni-Amir, Beni-:1Ioussa. 
C'est pourquoi une première collection réduite à. 2-1 variétés a êté 
i.mtallêe sm: cette station en 1951; semée tardivement, elle ne peut 
fournir des résu!lats défin.iW's dès cette année. 
PO'lrmi les variêtés ayant donné les meUleurs rendements. noto:;s : 
Pima 67, <: 15 t5 : et L. 3 L., d'une part; 
Andalucia, Kuban 0, Chirpan (hirs11lum d'Espagne,, Delfapine L'i et 
Stonevillc, d'autre part. 
LE CHANVRE 
L·étude des variétés en eollcction révèle, comi::.tc l'au J}ll%é, la ·;t:;_Jc-
riorilé des populations de chanvre d'origine marocaine, avec 110 quin-
taux de tiges vertes · a l'hectare: :viennent ensuite les populations 
d'origine turque dout les rendements a l'hectare sont compris entre l.l)\) 
et 1 to quintaux, 1e cham~re yougoslave avec 90 q~1fotan:z. le chanvre 
éfo Piémont avec SG quintaux. Les population.:; de chanvre d'origine 
française ont de:s rcn1emcnts compris entre 50 et 81) quintaux. 
Un essai d'époqu,::s de semis montre que les ·meiileurs. ré.;uitats, 
sous les condition;; de Rabat et avec une population ma;:oc.aEne. :;ont 
obtenus avec des semis de la première q~1inzaine de mars. 
LA RAMIE 
Faisant suite à la sélection effectuée pa/ M. FRA:,QUI~ en 195fJ, des 
clones retenus ont été maltip\iés et ana1ysès du point d? vi1e rendeme~t 
ern fibres; les clones les plus riches en flores seront mis en essai -'.!omra-
rntH •~Ili 195'.:l. Ce sont : 









AUTRES PLANTES TEXTILES 
Les piarrtcs textiles : C,)rclwrus. Gomphocarpas frnticosu:::, Urena 
lobata. J.bu!ilon ,:;wicemw:e, en collection au Centre de Recherch2s Ast,0· 





,' ~ "':" 
. ' . 
,t, . 
Par contre, l'Hibisct1s 
,:wmabinw; a fait l'objet 
d'études plus approfon-
dies, faisant swtf ù celles 
des années pr~cédentes : 
èpuration et analyse de la 
richesse en fibres des va-
riétés en collectfon, étude 
de 1a floraison. Pour un 
srmi~ à Rabat lë :! avril. 
ln floraison de l'f-libis,~11,; 
c,mnabfnns 1_sdcction Ra-
b,il i débute 75 à 30 j0urs 
apr,.s ie semis, s'éd1elon-
ne jm,qu\m :.w oct,.;bte 
r.·,ec un maximum de flo-
raison s'ét;mdant du 1; 
juin au J ( j u iliet i durée 
du j,,ur à œlte épûque : 
,Je l.t h. 1)5 à t1 h. H)1. La 
dureè dè la periode semis-
fl,)r,üson s'allonge lorsque 
le se:nis est retardé : 115 
jnnrs pom un .SèmL:; du 
12 mai. lü lignées sélec-
tionnées dans flibi,,ca.\' 
camwbirrn;; Rabat ont eté 
n nalysées du point de vue 
richesse en fibres, qui va-
rie de H),I) '°'c à 18,9 S: du Fig, 45. - 1\b:Jtiion avlcennoe. 
poid.; sec (analyse cffec-
lnee sur un tronçon de tige de -IÛ cm. coupée ù 21) cm. au-dessous du 
premier tiers inférieur de la tige\, 
SIDI SLIMANE - CENTRE D'EXPERIMENTATION DU C.R.A. 
COTON MOYENNES SOIES EN SEC 
Des essais ,le cûlon movenn.es soies ùnt été mis en place chez un 
co!,m du Gharb. Ih portaiint sur les dates ûo:: semi-:;, là ,frnsitè des 
semis, les engrais. les varlétés. 
Par suile d'un printemps très sec ces e,;sais. on n'0nt pas germé, 
üll ont mal végété. Seules les premières dates de semis ont donné une 
petite réeolte, ce qui prouve la nécessité de semer de très b,,nne heure. 
J.fai,; sur cet essai, comme sur les quelque,; plantations Je colons 
qui ont v,mlu cette année se lancer en grand dans la culture des 
moyennes soie;; en sec, ùfl a constatè un parasitisme extrèmernent ·vio-
lent Œarias et Jasside,;, qui, même sur dès plants ayant bien v.~.;éttS. 
ètait de nature à supprimer tout espoir de r~Mlte. 
La culture du coton müyennes soies. type -· l'pland , , en sec. est 
donc a rejeter tant qu'on n'aura pa~ trouvé une solution vrai.ment 
efficace au probleme de l' E.irias. 
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Fig. 46. - Essais dctds ae sern:s. 
CllTON LONGUES SOIES - EXPÉRIMENTATION SIDI-SUMl\NE 
Des essais de dale.s de semis, d'irrigation, de fumures, de den,;ité 
de semis, d'hormones, ont étc réalfaês en vue de préciser le,:; notions 
conrantes concernant ces façons cu1tura1es. Aucun résultat n'a été 
significatif. Ivfais ressa:i d'c datës de semis, non valable du point de vue 
staiisUqne par suite de l'c:d:rèrne irrégularité des parcelle::: (mauvaise 
germination ei. atbque p~.:rasitaire a 1a 1evec), semble indiquer une nette 
supériorité -p,our rc.s semis précoces, 
Les faclGurs époque de semis et irrigation sont lès plus détermi~ 
narrts pour la réussite d'une culture. 1'Ialheureuscment il n'a pas encore 
èté: po,ssibfo ceUe année de reprendre une expérimentation prëcise sur 
fos irrigations, 
La comparai.son des plantations de colons réalisées avec les mêmes 
graines tout venant, dont le.; rendements vassent de 25 qic/ha. à vresq_ue 
rien pour un parasills;.nc relativement consb.nt, montrent l'importance 
rrépon.Mrimte des fadeurs culturam:. 
n est· .:ertaü1. que l'augmentation dü rendement des cultures de 
coton pour le Gharb dépend' uva1rt tout du planteur~ lui-même, c'est-
à-dire de la discipline et des soins qa'll apportera d.an.~ l'e"Rècutfon 
dei façons cuHur-ale:o. 
L,1rs d<ê: son passage au ),hrr.oc:, 1vL. D"EL.\TTRE, entomologiste de 
l'.l:.R.C.T., ètucti.a les par;;isites o.'u cotonnier et f;,.s[sta plus particulière~ 
ment sur les pulh]1a:fon.3 de Jasside5, dont fos tlegà(s importants en 
mm et 1\\'50 ·rnnl: 0-rientet" h. s6kc'don vers la crénJi.on de cotonniers 
il organes végétaUfa ve!us et résislanfa à ce-s insectes. 
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Au cours de l'année 1%1. 1L LE G.u.L. ent•,moloJis:te, et :\l. Trssor. 
r,nt pu rèaliser un pMJrarnme d'essai$ asse:z con•pld d,)m ic::s rés11l!:1ts 
sont dassé;; ci-apres. 
L'a.nnèe 1951 a éte, an p•}int de vue cHmatiqu,~. trè, dèfav·jrable à 
L1 culture cotonnière. 
Les con,litions <le réussite de la culture sont, .èn résumé, les 
31.lfvante~ : 
1 r la d.:1.l,: de semi-5 - Je._, css,üs ,:ont mov.t,è ïi,nporhince des 
semis précoces, 
2) L'irrigation - frequence de., arrosage.; è'!: \·olume d'eau app,,rtèe. 
3,J La destructitJn s•)ignéc des andennes p?an.tatfons et la suppression 
t,::,tale des 1·epou.;ses qui se pëoduisent dan·~ ~es cultures de l\1.nnée 
précédente . 
.fJ La lutte cùimf.lw! - san,; faire oi1h1ier, avant tout. qu'une 
bonne culture est la premiêre et la meUlenre des méthodes de lutte 
cantre les parasites, les essais montrent l'-=fficacité du Fluo"ilicnte de 
Barium fà forte concentratiop de prod,tit adifi, de la Cryolithe et du 
Tox.aphène. 
Trois on quatre applicatk,ns doiv~nt être envisagées, et les dates 
,::'application déterminées en foncti,,n du dèvdoppernent du pan,itt: 
,·Service des '1.Vertissemcnts agrlcolesi, 
.3 i La ltitle phusiqne -- par !:'e.:o[tc d suppres;;i,)r. des c heni ile,; 
des premières géneratfons vivant en mine11s!é:s dans les extrè:11ités des 
tiges principales, mesur'e c,)mp1étée par l'écra5eœent ,:i hl main des 
adultes vi-üble,; à cette époque ,fans les cultures. 
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Essais insecticides. 
Ulifüation pour les essais insecticides de deux parcelles cultivées 
,m cot 1)r,. et mises à notre disposition· par les planteurs : 
10 hedares de Pima G7 en irrigation; 
6 heclart!S d'.Acala Rogers en irrigation . 
. 
Examen des cultures et uHlisation du matériel entorno1ogi,1trn à fa. 
Ferme Expérimenl:ale des ctlltures irdguées à Sidi-Slimane. 
A,! Sur Phm;i 61. 
Essai portant sur la valeur insecticide 
à base d'esters phosphoriques S.N.P ... 
de camphène chloré + -10 % S .. 
de fü10-r 
de fluor,- H.C.H:. . ........... . 
d'e D.D.T .•................... 
de r-Lc.rr. ................... . 
Poudrages seuls expérim,mtés. 
des six produits suivants ; 
Rhor:liatox poudre. 
To~aphène à :w % poudre 
-i- ,10 % S. 
Fluosilicate dt: Ba à 100 %· 
poudre. 
Cryolithe + H.C.H. poudre. 
D.D.T. pondre à 10 %, 
Tupic poudre à 0.6 % 
3 H.C.R. 
Méthi)de des couples. Chaque parcelle traitée encacfrée par des 
parcelfos non lraUèes. Chaque parcelle mesure 15 m de large et 500 m 
de fong. A fa. récolte les cinq lignes du centre sont ,;eu.les retemies et 
fa somme de leurs productions comparée â la moyenne des cinq lignes 
centrales des deux témoins voisins. 16 répetilions dans le. sens de la 
longueur. 
R:éscLTA1'S DE L'ESSAI 
i . T, 1 s :, p 1' T. i' r~~.,.ph. / r~ i FI. Ba i Î4 ! 8o~d~,; 1 T, 1 Gr•,ol '! T •. ! H.G.H l r~ 1 
,--.---i--l-\~l-1--1-1-1 
1 ,, ,h, Tl ol+ "·'ï ' i + ""' 1 I+ ,.,;! J~i '"·' 1 ,~ "' i 1 1 i 
J ·•,, d:, î\ a / + :i.rn 1 ,) I+ ua.~ / I+ ao,,~ J /+ 10:u/ /+ ~;;-~ 1 j + 1m.11· '. 
l , I 1 1 1 ~· r,)eolle ! [ -1 
",, d" T, / j+ :it 1., . + 23;,G ! j+ a;;,o,\ ·) + ~~.r, 1 ! + ,,n.11 , 
! 1 1 1 ,:~• rétalt~ 1 . . . 1 
\-.iuT! 1 +- /;7.2 /+11~.~) ! '"" J+1s~."i 1. +!!fi\ ; 
Tous ces résultats sont signlficatifs a P : 0,05. 
Le classement serait donc le suivant : 
- Le Fluosilicate de Ba à. 100 % en püudrage est 1c plus actif d'es 
insecticides expérimentés, avec une influence trè-, marquée .sur 1a 
prècocit2, 
- La Cryolifüe et le Toxaphène semb,Ient ètre d'une efficacité assez 
semblable. 






1, L'évaluation de l'cfficaeité a été faite uniquement ,;;ur la réci)ltc 
du coton-graines. sans évaluations au cours ds:) l'année iles différence-; 
dans le:5 attaques. 
2; L'essai n'a porté que sur le;; poudrages. sans e:zpcrimcntation 
des pulvérisations. 
:r, Les applications des produits ayant été faite-, à des dates empi-
riques, .;ans étude préalable du cycle annuel ofu parasite, cet état de 
ehoses a pu j,Jtier contre certain; produit-, relative:-ncnt v,)latiL, et 
fugaces. SS.P. par e,:emplc . 
. 1; La troisième rJco ltt: a éte faite dans de:,; conditi,rn,;; c!imati,1u.es 
dèfav,:.rables entrainant la ch~1te sur le S•)l d'nn0 certaine quantité 
de cdon-grai nes. 
!3 Sur Ac:a la Rog ets. 
Essai. p,)rtant sur les possibiliks d'utili~atl,m d.;s appardls d;; 
traitement. L'appareil le plus üdapté semble bien être un engin pouvant 
traiter en puln~risation. en p,>wir,,ge .sec ou en poudrage humide, à 
distance (appareil type Pasteur\ La circulathm du trndeur et de 
l'appareil se fait dans le,c; seguias â'irrigation. 
Un ëcartcment de 1.:i m cnv:nm entre k, seguias a,snre lu meilleure 
efficacité an traitement: 
Biofogie de l'Earias. 
Des übsèi:-vatiùns ont dé relevées n0tamnk:nt :,Ut les questions : 
cycle biologique ~ comportement de l'in,;eete .sur les diverses plantcs-
hotes c0nnues et complément de recherches sur et .su.let - etude des 
parasites nattJrels de l'E,irias 1m Jlfaroc. Toutes ces premières données 
sl'rl)nl complétées et approfondie.;; ultèrieuremen~. 




Le dê,,elûppement des Empoasca a. éte œlatlvement peu important-
au cours de l'année sur le .Pima 67 dans le. Gharb, et peu de dégâts ont 
ètê signalés, Dan; 1a région Sud : Beni .Mous:ia et Beni Ainir, fos 
Jassh'J.es ont étê peu abondants, Par contre âans le Gharb, sur les 
cotonniers américains (Acah Rogers). l'attaque par les Jassides a êtê 
irès forte, 
Un. essai de traitement au Paraflûon 25 % en poudre mouiUah!e a 
donné d'e~ceUents rés11ltals contre les Jassides : fa mortaIHê atteignait 
pres de 1üü ~-'S le lendemain du traitement en. plein champ. 
Les études cnJomo,logiques seront poursuivie,, en 1952, tant au 
)laroc qri'eu Algérie. 
ALGÉRIE 
SECTIONS TEXTILES DE FERME-BLANCHE ET BONE 
Au point de vue cotonnier, l'.AJ.gêrie se divise en deux zones nctte-
!nent distinctes ayant une production dissemblalilc tant qualitativement 
que qtrnnWathrcment. L'Algérie étant à la limite d'une cniturn écono-
mique de cette plante, l'étendue de cea zones est ob]igatoiremell!t 
Testreinte, car ïa concurrence avec d'antres prodnctio-ns Joue sou-œnt 
an détrirneni du coton. 
Le,, Seri,ices oHiciels. soucieux de l'interêt général des producteurs. 
jugèrent bon de Hml1:er, comme ceià. se fait dans d'autre,; pays coton-
niers grands produc1eur.s, les zones de cultures autorisées ainsL que les 
variétés à utiliser. 
Ces_ deux zones ont par ailleurs des possibilités d'extension très 
différentes. 
1) Z'one de cultures frriau,ù!,s : J1foyen. et Bas Chéliff (Mina, Habra, 
?vfada et Sain.t-Denis-du-,5igi. 
La ph1v·iomélrie, inffa·fourn à 4(10 mm .. a rendu la cuUm:e irriguèe 
o.hligB.toire. De rêœnis e.ssafa onl prouve que ,;eule l'eS-pe,:::e (]. barbadense 
s'accomrnod21H bien de ces con.ditio-ns culturales, les variêtés amèricaine,, 
(G, Fûrrnl!'lW-! èlant troi:i- senslJ,le':i, aussi_ bien au:L parasfü,s qu'au gcnTe 
rue c1.!ltur,:, lui-même (sheddbg physioloiique trè.s impm:tant), 
2', Zone de cu!fore sèclw : Est Consfantinois (Bone. Randon. 
Jfondovi, Barral, Jernmape~. PhHippeviIIe, El Arouch, Guelma). La plu-
viométrie rend possible une culture normale, sans arport d' ean, oies 
variété..; de l'espèce G. lii.rsrztam. 
Si, actuellemenJ. fog prévisions d'ensemencements de coton. p,:,t·h:m{ 
en 1951 sur 6.000 à 8.001} hectares d'ans fa_ zone de Bône e( sur plus 
c!.e 6.000 hecfar2s dan1 la zone irriguée, on peul esii:rner qlte, sans 
grands aménag~ments, les superficies pourraient ètre de S.ùOG hect:a:rc:s, 
en Oranle 0t 10 ù()O h~ctares dan.s la p[alne de B?mc. Le pfofond d'exten-
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:don peut largement dépas.se-r cette superficie au c.as où les conditions 
economiques seraient les plus favorables et k.:i plans d'amen'.lgements 
hydrauliques -prév,1s entièrement rèallsès. 
La production cotonniere a,~tuelk, cnc·)llr«_'.léi: tant par des cours 
mondiaux intére:;sants (ceux-ei ayant déterminè cel'.e-ià I q,.tè par ses 
possibilités immédiate,; et lvintaines d'e;{tcnshn. a pert"1Î5 aux Services 
d'e Recherct,es Agron<jmiques et à la C.)üpér~tî.ve de p19.ntcar,, de mettre 
!"accent sur la nécessité impérieuse d'amé!i•w!':r 1.,s variétés actuellement 
en culture, L'augmentai.ion· du r~nJement moyen J l'hectare, ainsi que 
celle de la qualité du pNdail réeülté. s'i.mposent de toute évidence, si 
l'on ne veut pae; retomber rapidement dan,; nne période Je marasme 
au point de vue cotonnier. Mmme l'Algérie en a déjà connu plusieurs 
en moin.s d'un siècle, 
En 1951, un accoro:i est intervenu entre les Services üffide!s a1ae-
riens de Recherches .\gronomiques et l'In,;tUut ds Recherches du Cot;jn 
et des Textiles Ex.otiques pour mettre sur pie•i' un 'Progrn".',1r.:,e cl'am.é-
lioration cotonniere. 
Aux termes de cet accord. i'. n été décide que l'I.R.C.T. détacherait 
deux techniciens :Hl[H'es des Scrdce,,- technlqw.::s ,fAlgèri_e pour b pour-
suite d'un programme d'amëlioration c,Aonn[èn, :1-pprouvé pa;- les ,,rga-
nîsmes inlé;-essés : 
~ Centre d'e;cpérîmentatio:rn d'Algerie : 
- Institut de Recherches ,.lu Cot.m d Jes Textile,;; Ex,,tiques. 
· Ce programm0 qu[ continuerait l'aeti,)n de.s St.':rvicts de recherches 
de nUgérie. sera réali-5é suë la Stati,rn de Fe:·me Blanche dépendant du 
Centre de Recherches _\.gronûmiques. 
Dês 1951 les premiers travaux d'analyse ont ete entrepris en prenant 
c,)mme hase de dèpart le matériel végétal déjëi e:dstant. 
Cu1tnre îrrlguée. 
Il était important, püur la bonne marche d'un programme de 
sélection. de pr.fvoir un. double objectif à deux échéances : 
1) Progrumme u1.pidc d'améli,JrL1nrn. par applica'.1,m de la metho-
de de se!e,!tion ped~gree massale ; à cet d'fe~ ,5 ,),JO "Pieèds ont ète 
choisis dans Jes deux variét<i;;, Orle!lnwille n • 2 et K.arnaI,. dont 
5ûü environ seront consër·,iès cette annee pour !a p,nirsuito: de l't,mélfa-
rntfon. Ce programme permettrait d',)bteuir en HJ33 u::2 q1:.rntité de 
graine,; suffisante pûur rendre possib~e très rapidem,::nt l:: remplacement 
total des •n1rietès adueUes pa-;-;ablement 11bàt,r•lid. 
~ l'ao'Tiélioration de val'iét,i;s e:fr;tantes, mai,; dont ia pnrete wait 
été perdue par suite de melaugP::; scrvent:s en gl"ande cult•.n·e: 
l'étude de varié.:é·, n0uve!les irrtMduites P:n Algêric; 
fa crèatfon ne n,)uvelfos variétés par er,.;isements à but ,lèfini: 
- la c,)ntinuaLion du pr,)grumme do: ,;électi,)n cotcmuiè~,~ an;ior,;è 




Pour réaliser ce programme, près de 2.001) pieds furcni: analys&s 
cette annêc. dont une centaine sera conservée pour 1952, Le choix a èié 
fait dans les sélcdions pedïgree existantes, les multiplications et le;; 
introductions anciennes ou récentes. 
Culture sèche. 
En œ qui concerne la plaine de Bène, le problème de l'amé!io-
r;:Jition. se pose différemment dans le présent. Actuellement, en effet, 
divet·scs variélès a:nëricaincs d'introduction ont donne des caracté-
l'istiqtws très inl.éœssantes, tant <;ur le plan quantitatif que qualitatif. 
Le_ premier traxaîl à entrepren,lre sera donc une comparaison de 
ces variëtes afin de vulgariser la mcilleur_e-. i\fais ceci ne serait qu'un 
pro6ramme à obf ectif ti:-ès Umitë s'il n'étaiT accompagné d'un premier 
ira-o;;ail de sélection; celui-ci a porté cette année sur l'analyse de 
700 pieds, (lont une c.inquaubline seront cousm.-vés en fin a:·analyse. 
C'·est donc er.n. 195-2 que noire organisme participera réeilemenl et 
en collaho:ra!ion avec les Sen-ices de l'expêdrnentation agricole en Algé-
rie aw~ tmvaux. de recherches sur le -cotonnier, la campagne ·1951 n'ayant 
été qu'une prisg dl) contact. n convient d'ailleurs de signnle-r que les 
services techniquè'l algériens c,nt toujou;:s suivi ci::tte question et qur. le 
personnel !.R.C.T. a trouvé sur place un rnaieriel végétal important et 
toute l'aide nécc·,saire pour entreprendre un lr2..vai1 de sélection r,ous 
les meU'.eun atBpices. 
Résultats de la campagne 1951 menée sur la Direction de M. ie 
Professeur LAUMONT, assisté de M. BERBIGIER. 
1' 1 Essai d'ec{magc _: nn écimage hâtif, effectué à l'apparition des bou-
lons floraux, a augmente la précocité de la. variété Giza 7. 
::: • i Esa.si de défoliation chimique : cet essai n'a pas donne d"avanfage 
marque en faveur du traitement defolianl:. 
:vi Essai compara.Uf vtU'iétal: l'AslunoÙni, l'Orléan~ville 2. e:t le: Gi.za SO 
viennent en tète quant au rendement en coton-Jratnes, alors que 
le Giza 1;; el !e E.11rnak sont les plus prëcoces. 
-t"') L'n essai de den.sil,± donne les rendements les plus élevés pour 66.00û 





Station du Mandrare. 
L'importance économique de la prüduction sisalière à ~Iadagascar 
justifiait la création d'une Station expérimentale consacrée à cette 
culture. La réalisation de ce projet complète le réseau d'essais prévu 
:iour l'Afrit1ue. A la fiu de l'année 1950, l'emplacement de eette Station 




Station ,,rkutée ,::ssenticllement ,ers l'expérimentati.on et lt,s 
recherches sisalières i,:;ssais cultur,rnx, programme d'amélioration de fa 
plante, étude de ,;a phy,;ioL,gle). Les conditions ècolûgiques réunies sur 
ia station permettre-nt d'extrap,-:;ler les résultat; des essais cultriramt. aux 
13.00-0 ha. avoisinants destinés à 1a culture ,:fu sisal. Pour les autre.; 
zones sisalières et poar certains e,;sais. les conclu;;ion;; de la Statkn 
:levron~ être contr<'Hécs ,)1.1 réajm,tées an· rn,;yen d'e_;s::üs êxtèr:eurs. 
Personnel. 
Chef <le Centre : \L CHÉTE~,ET. Ingénieur: 
Agent technique : \I. J.urnr. 
As,:;istant )lalgache.: un .1;tent. 
Fig . ..!9. - '...e M.::mdrnr::! ,J .'é;age. 
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Mise en valeur. 
A partit" du mois de mai 1951, divers chantiers ont été ouverts ; 
- ex.traction de matériaux de construction: 
- fabrication. de parpaings de ciment; 
- sciage de long (-planches et madriersi: 
mac,Jnnerie; 
- chàrpcnte (constructions en boisi; 
- defrichemenl: 
- routes de ser~ice pour les chantiers. 
A la fin de ~·année, les objectifs suivants ètaient atteints : 
- 1-labi!:!ltions,: Logement pour un agent europêcn (édification 
d'tme case pro-dsoirc suivie cfe celle d'une case defi.nitive; 
Création d'lm vÜhl~e de manœuvres r.H} cas:esi et d'un village de 
spédaHstes (213 case11-, ainsi. que de trois cas"e.s pour le personnd de 
'11aild,e et de bureau. 
·- Bdtlnuinh d'0x:ploltaffo11; p,ovisotres : Hangar, garage, magasin. 
ateHcr-bois, bttrcau, 
- Sorv1co soda[: Infirme1:ie. économat, marchê. 
-'--, Mise en va fou~ !!os sols : Débrous,,aiUemcnt .sur ~50 ha.; dérioi-
sement sur 80 ha. environ; dessouchage _:mr 1(} ha. 
Création d\me pc-pinière de 4 ha. 
installation du posl'e mtil"éorologiquci: Le progrmnme d'immobili-
sations prévu pom 1952 comportera notamment: 
une habitation p~,m· Européen; 
un magasin et un. atelier garage en dur: 
- un but"ea1.~ laboratcire deftnitif. 
.\u cours de lu nième année, 33 ha. d'essais seront mis en--pface. 
Le programme expérimental prèvu s'inspire des données fondamentales 
suivantes : 
'.:l .\.me!iorntion de la rentabilité 'des méthodes classiques: 
3l Recherche de nm,vcllcs méthodes d'exploitation visant à l'écc;-
nonüe de main-d'œuv:re; 
-! ) Etnde agronomique et économique de la fumure aux. déchets. 
Aperçu sm· la campagne sisalière 1951c 
Dcms la rtigfo" du Mandrare. 
La crue du flc,n·c consêcuti vc au cvclône de ianvicr 1951 a entraîné 
la Il10l.'t de jeunes plantations cfc sisal Occnpant U~C: superficie d'cnvi~on 
-büû ha. Cette perte n'a pas eu une incidence marquée sur la: production 
de l'année. Elle se répercutera davantage sur -les deux années â venir, 
Toutefois, la campagne a subi des retards occasionnés par la remtsc 
en état d'installations endommagées par la crue. 
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Le potentiel d'usinage de 1a regwn s'est accrn par l'installation de 
deux nouvelles unités à gros débit, 
On a enregistré également l'extension d'une exp ioitation existante 
(350 ha. concédés'• et la création d'une nouvelfo unité 1_1.1300 ha.1. 
Dans l'Ouest de l'lle. 
l:ne société, .satisfaite ,:fe essais préliminair,::s, a décidé la réali-
sation d'une exploitation d'importance moyenne. 
l'n organisme se dispose à mettre sur pied une entreprise compor-
Utnt plusii:Hrs unités de transformation. 
Dans le Nord-Om!st et le Nord de l'lle . 
. 'l.ncun t'ait notoire n'est venu modifh:r le rythme de la production. 
Dans I' Ari::hipel des Comores. 
Le cyclone survenu fin décembre 1930 a fortement compromis la 
campagne 1951 : son début a été différè. d'importantes rép,1rati,1ns ètant 
indhpensables. Par ailleurs, la qualité de la producti,1n a baissé, les 
p\rntatksns ayaat eté séverement ern:fommagée.s iune forte proporU0n 
de [,, récolte 1951 était constituée de feuilles bri~ées, lacérées ou 
\j,~hè•èSI, 
TRAVAUX DE RECHERCHES 
Prospectïon et étude de zones présentant une aptitude sisalière. 
L'étude a porté principalement sur le Sud·Ou1;;st de l'Ile. Après 
exam,3n des divers facteurs de rentabilité, une zone de ::lù.000 ha. envi· 
ron a été retenue en raison de la valeur moyenne des caractéristiques 
•ièt,3rmin.mtes. 
Observations et essais. 
Patho!agiè sisal, 
JJ,û,idic da Colld: les e,,sais d'engrais eifectuës ,fans la ré!l:ion de 
Dlé;;Q.-St:arez ont confirmé une canmce potassique. Pour les sois envi-
5:ipi·,. le ;;euil de sen;;ibilité à l'appc,rt e~t de l'ordre cfo 10û kg. de Kü 
pure à !lm. 
Colletotri,}hum ag,w,:s et C,Jchenilles: agenls d'un parasitisme dont 
l'évolutfon .doit ètre .surveillée à Anjouan. Les moyens de lutte directe 
mis en œmTe à ce jour ont êté ,;ans effet, L'éventunlitè d'un parasitisme 
,fo faiblesse n'étant pas exclllc, l',rn peut envisager le déplacement du 
,::ha.mp d'inv05tigation et d'intervention. 
Pom·riture du Stipe : elle n'est vraisemblablement pas due à l'adion 
d\m agent spécifique. mais paraît ètre la conséquence d'un cycle anor-
lYlalemi:nt Jong et d'une vegètation ralentie. C'est vers âes traitements 




La rèsistance du sisal aux inondation.11, - Dans les conditions de 
drainage des sols d'afü.l!vions de la vallée du 1fondrare : 
- l'inondation avec stagnation de quatre à cinq jours provoque la 
nécrose des feuiUes atteintes par fa. crue; 
- si le s.ol se ressuie an bout d'une semi:iine, lu nécrose clu système 
::-ndiculair.: s'arrèle a la bas~ du stipe. et l'on constate an bout d'un 
mois une pènibfo reprfae de la plante gràce à l'émission d2 racines. 
:adventives: 
- au bout die deux semaînes, soit d'inondation, soit de saturation 
des sols CDI eau, 1a pourrHurc se généralise à l'intérieur du stipe. 
,.mtrainant fa mort du plant. 
Fig. 50. - Aspect c·,~ :,J végétation dans (a basse vallée du Mondrcre. 
